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LA FERNETURE À BONNE
HEURE

Il nous fait plaisir de constater
qu-il se produit chez les marchands-
détailleurs un mouvement pour fer-
mer leurs magasins à six heures du
soir pendant les mois d'été.

Cette semaine, plusieurs mar-
chands ont pris cette décision et
nous n'avons aucun doute que leur
exemple sera suivi par d'autres.

Cette mesure se généralisera avec
le temps. Mais la question~ de la

-fermeture à' bonne heure ferait de
plus rapides progrès si elle était
agitée dans les assemblées des
sociétés et associations de mar-
chands. #

Comme nous l'avons maintes fois
répété, c'est volontairement, libre-
ment, c'est-à-dire de leur plein con-
sentement et sans contrainte d'au-
cune sorte, sauf celle de leur parole
donnée à leurs confrères, que les
marchands doivent arriver à se
donner à eux et à procurer- à leurs
employés une liberté plus grande,
un temps de repos plus prolongé,
au. moins pendant les «eux mois les
plus chauds de l'année.

LA QUESTION DU THE

Dans les deux derÉiiers *numéros
précédant immédiatement celui-ci,
nous avons, signalé la hausse et la
fermeté des thés du Japon. Notre
dernière revue disait en outre : La
guerre en Chine fera que les thés
de cette provenance s'exporteront
difficîlement. Les amateurs de thés
noirs devront se rabattre sur les
thés de l'Inde et de Ceylan dont la
consommation tend d'ailleurs à s'ac-
croître depuis quelques années au
détriment de ceux de Chine. -
m Les événements en Chine-se pré-
cipitent et s'aggravent. Ce pays est
en grande partie soulevé et si la
première récolte du thé s'y est faite
avant la révolution, il semble im-
possible de pouvoir compter sur les
récoltes suivantes qui produisent
les thés plus communs.

La première récolte des thés de
Chine a pu heureusement, en bonne
partie du moins, être transportée
aux ports d'exportation avant le
soulèvement des Boxeurs et nos
maisons d'exportation recevront
leur approvisionnement en thés de
cette récolte sans trop de difficulté,
espère-t-on, mais pour les récoltes
ultérieures il n'y a guère à compter
sur elles d'après toutes les appa-
rences.

Les thés .de Chine seront rares et
à prix élevés, cette année. Les thés
du Japon déjà en hausse subiront
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sans doute une nouvelle avance due
non-seulement à la situation en Chi-
ne mais aussi à celle du Japon. Les
recettes dans les ports d'expédition
du Japon sont en diminution de 20,.
000 piculs sur les quantités reçues
l'an dernier. Les récoltes s'y font
mal, la main-d'fuvre faisait déjà
défaut pour recueillir la feuille avant
les événeiièiffs de Chine; elle devra
manquer d'avantage encore par la
suite si, comme il en est question, le
Japon mobilise une grosse partie de
son armée pour combattre la révoFu-
tion en Chine.

Nous nesavons jusqu'à quel point
la famine et la peste ont pu on pour-
ront, dans l'Inde, affecter la récolte
des thés, mais, là aussi, il pourrait
bien y avoir quelque mécompte.

En somme, nous croyons que sans
se livrer à aucune'sorte de spécula-
tion hasardeuse, les détailleurs fe.
raient bien de veiller à leur stock
de thés et de s'approvisionner sans
trop tarder pour les nécessités de
leur commerce habituel.

LES PERMIS DE CONSTRUCTION

LE PRIX COURANT, dès les pre-
miers jours de sa naissance qui re.
monte à un nombre d'années res-
pectable pour un journal commer-
cial, a inséré dans ses colonnes les
permis de construire tels que les lui
donnait l'inspecteur des bâtiments
chargé (le les délivrer.

Il paraît 'que plus d'un proprié- b

taire ayant obtenu les permis de
construire ont parfois trouvé sur-
prenant que LE PRIX COURANT n.'eut
pas fait mention les permis qui leur
avaient été accordés. Soit pour une
raison, soit pour une autre, ces-pro-
priétaires ne se sont jamais plaints à
nous directement (le l'absence de
leurs noms dans nos colonnes,-de
sorte que jusqu'à ces derniers temps
nous avions cru enregistrer tous les

p rmis pour construction de quelque
importance au moins.

Tout le monde sait maintenant à
quoi s'en tenir sur le mode d'entrée
dans les registres adopté par l'ex-
inspecteur des bâtisses pour les
permis de construction et, il n'est
pas surprenant qu'il se soit gardé
de nqus faire connaître exactement
le nombre et l'importance de ceux
qu'il délivrait. La publication dans
nos colonnes des dits permis de
construction a dû même mettre un
frein à ses appétits ; en tous cas,
elle a eu un autre effet, car c'est
grâce au PRIX COURANT, nous dit-
on, qune les fraudes imputées a l'ex-
inspecteur Lacroix ont pu être dé-
couvertes. Il a été constaté, en
effet, que, si LE PRIX COURANT en-
registrait réellement tous les permis
avoués par l'ex-inspecteur, le même
employé municipal était loin de les
avouer tous.

S'il est permis de faire une com-
paraison entre le nombre des permis
octroyés d'une année à l'autre, on
pourra constater qu'ils sont, bien
plus nombreux en apparence cette
année que l'an dernier, Et cepen-
dtant, on se plaint cette année plus
particulièrement du peu de cons-
tructions nouvelles par suite de la
cherté des matériaux.

nous ne pouvons done que nous
féliciter de ce que LE PRIX COURANT
ait pu, grâce aux renseignements
qu'il donne à ses lecteurs, contribuer
quoiqu'indirectement à ramener
l'ordre et la probité dans un coin de
l'Hôtel ae.Ville.

Vous serez toujours certains d'obtenir
les meilleures qualités de tabac en vous.
adressant à la maison B. Houde) & Cie

-de Québec ou à leur représentant à
Montréal, M. J. C. Moquin, 47 rue St
Gabriel.

Avez-vous goûté leurs *excellentes

Cigarette Rugby à 5 cts le paquet et avec
7 cigaiettei au paquet au lieu de -6
comme à ceux des autres marques ?

Elles se vendent plus facilement que
n'importe quelle autre marque et sont
excellentes.
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L'INTERET ET L'USURE

Suite.
A vrai dire, le prêt à intérêt n'a

jam'ais cessé d'exister chez les peu-
ples commerçants et industrieux.
Malgré les ordonnances et les lois,
malgré les philosophes et les défen-
ses de l'Eglise, il a passé dans les
habitudes et dans les mours et le
prêt gratuit à l'heure actuelle est
chose à peu près inconnue.

Le prêt est un instrument néces-
saire pour-le développement des af-
faires industrielles et commerciales
et les prêteurs ont, de tout temps,
considéré que les capitaux qu'ils
mettent à la disposition de ceux qui
les font produire leur doivent une
rémunération.

Cette rémunération, en admettant
que les prétentions du prêteur
soi.ent établies, est variable selon
les temps, les lieux et les circons-
tances.

Il est' donc impossible de fixer
d'une manière générale, un taux
uniforme pour l'intérêt que le prê-
teur peut obtenir pour son prêt.

Aussi, voyons-nous le législateur
toujours embarrassé quand il ab-
sorbe la 'question de l'intérêt soit
pour combattre l'usure, soit pour
fixer le taux de l'intérêt légal en
matière commerciale.

Il est évident que les progrès
énormes accomplis depuis moins
d'un siècle dans le développement
du commerce et.des industries sont
dus à la grande impulsion donnée
au crédit sous toutes ses formes. Le
prêt est la forme de crédit la plus
usitée dans les affaires et iLn'aurait
pas produit les résultats que nous
pouvons constater s'il- n'avait' pas
dû recevoir une rémunération.
Comme au temps où les lois et les
ordonnan-des et les défenses de tout
ordre interdisaient le prêt à intérêt,
les capitaux seraient restés inactifs
parcequ 'improductifs.

Il y a dans tout prêt un risque à
courir et ce n'est quie l'appât. d'un
gain ou d'un revenu qui peut décider
le possesseur de capitaux à s'en des-
saisir momentanément. Selon les
risques, le préteur demande un taux
d'intérêt plus ou moins élevé et
l'emprunteur est généralement satis-
fait de trouver des capitaux, même
parfois à un taux élevé, afin de
pouvoir créer une industrie ou la
continuer- si déjà elle existe, établir
un commerce, bâtir une maison-, etc.

La loi interdit en certains pays
de prêter à des taux au-dessus de
ceux qu'elle fixe elle-même. Ainsi,
au Canada, la loi Dandurand, fixe
pour certains prêts le taux d'inté-
rêt maximum à 20 p. c. Mais il est
des prêts qui se font et qui se peu-
vent faire partout à des taux.bien
au-dessus du maximum fixé par la
loi et que, cependant, la loi ne peut
atteindre en quelque sens ; nous
pourrions même dire qu'elle les fa-
vorise.

Nous voulons parler des comman-
dites où le capitaliste fournit tout
ou partie des capitaux et partage
avec son ou ou ses associés les béné-
fices de l'entreprise. Le capitaliste
perçoit d'abord l'intérêt commer-
cial sur les fonds qu'il a mis dans
l'entreprise à raison d'un tant pour.
cent, d'avance déterminé, puis une
seconde rénumération, c'est-à-dire
un intérêt variable ýsuivant les ré-
sultats de-l'entreprise ayant donné
des profits.

Il est ,vrai que l'entreprise peut
aussi bien donner des pertes que
des bénifices et le commanditaire
participe aux uns comme aux autres.
C'est donc le risque qui fait qu'é-
ventuellement un intérêt supérieur
au taux commercial vient rémunérer
le capitaliste ou platôt ses capitaux
dans une société commandite qu'elle
soit montée par actions ou qu'elle
soit uùe société commandite simple.

Nos-grandes compagnies manu.
facturières, nos banques incorpo-
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Boites d'une livre, caisses de 48 lbs, 36c la livre.
Boites de 2 liures, caisses de 48 lbs, 36c la livre.

Montréal-

FINEST GRADE MOCHA & JAVA

C. F». Blanke Coffee Co.
NEW YORK, CHICAGO, ST.LOUIS.

C'est la Marque du plus exquis des Cafés!

n Les Américains sont grands consommateurs de Café et
n'en sont pas moins connaisseurs. Aussi l'immense renommée
que le ' Blanke's Faust Blend " a acquise aux Etats-
Unis est-elle une garantie de son haut mérite et bien ce qui
nous a engagés à en accepter l'agenc pour le Canada. Après
avoir fait l'essai de ce café, nous n'avons pas hésité à en
commander pour notre premier ordre, un chargement de char,
soit 300 caisses, ou une valeur de $5000.oo. .

Hésiterez-vous, vous, à en commander une caisse
comme échantillon ?

E ý
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rées et nombre d'institutions sont
des sociétés où ceux qui apportent
leurs capitaux .ne travaillent pas
autrement au succès de l'entreprise
que par leur participation à la
création du capital eocial. Cepen-
dant, personne, aujourd'hui, ne ré-
crimine contre le partage des bédé-
fices de l'entreprise qu'ils ont aidé

Àà fonder, entre les actionnaires, bien
qu'il n'y consacrent ni leur temps,
ni leur intelligence.

L'argent est considéré comme une
marchandise qui fait prime dès
qu'il passe des mains de celui qui
le possède sans en avoir l'emploi,
dans celles de l'individu qui, en
ayant l'emploi, n'en possède pas on
pas assez pour le but qu'il se pro-
pose. Ce dernier est heureux d'a-
cheter lesmoyens, l'instrument né-
cessaire au but qu'il poursuit, c'est
pourquoi il offre et paie un intérêt
sur les capitaux empruntés.

Cet intérêt est proportionné non
pas uniquement au risque que court
le prêteur de perdre tout ou partie
de ses capitaux mais aussi au besoin
plus ou moins pressant qu'en a l'em-
prunteur dans un moment d'abon-
dance ou de rareté des capitaux dis-
ponibles.

C'est ainsi que nous voyons les
grandes institutions de crédit modi-
fier de temps à autre le taux de l'in-
térêt des avances, c'est à-dire des
prêts, qu'elles font au commerce, à
l'industrie, aux. autres financiers,
aux propriétaires et à tous les em-
prunteurs.

Il ne saurait donc y avoir un taux
fixe d'intérêt pour les affaires ôrdi-
naires et il est même difficile de
pouvoir, tout en donnant une cer-
taine marge, limiter un taux ma-
ximum, d'intérêt sans gêner ou les
prêteurs ou les emprunteurs.

Ce que la loi veut -en limitant le
taux de l'intérêt sur les prêts c'est
de laisser le faible à la merci du fort
c'est de prévenir' l'exploitation des
ignorants, l'abus par les prêteurs

des besoins et des passions des em-
prunteurs.

C'est le but poursuivi par le projet
de loi Dandurand, nous verrons s'il
a réussi à nous débarrasser des
usuriers.

LE TRE

ORIGINE:ET PRODUCTION DANS
LE MONDE.

-L'origine de l'arbre à thé est fort
discutée. L'opinion la plus répan-
due le donne comme originaire de la
Chine où sa culture est pratiquée
depuis des siècles. Il aurait été
introduit de bonne heure au Japon,
puis en Assam, à Java, au Brésil,
dans l'Inde et enfin à Ceylan. Les
planteurs anglais de l'Inde et de
Ceylan prétendent que le thé est
originaire, non de la Chine mais du
royaume d'Assam. De là, le thé
aurait été introduit dans les pro-
vinces méridionales de la Chine, si
l'on en croit une très -ancienne
légende chinoise que ces planteurs
inwoquent à l'appui de leur cause.
Une autre preuve mise en avant par
eux est que le thé d'Assam, seul,
atteint les dimensions de 30 à 45
pieds, et possède de larges feuilles,
alors que, en Chine, à la suite de
plusieurs siècles de culture, dans un
pays où cette plante n'est pas indi-
gène, le thé serait devenu une espèce
naine, à feuilles petites, semblable
au buis de nos jardins. Cette ques-
tion d'origine n'a d'ailleurs-pas d'in-
térêt pratique.

Le thé n'est connu- en Eurppe que
depuis le milieu du xv1te siècle.

Les pays actuellement produc-
teurs de thé sont les suivants:

Millions de livres.
l Chine (production annueile

en thé sec)......... ............... 740
2o Japon.î. .... ........... ....... 65
3o Inde aigiaise...................... 13.)
4o Birmanie et lies Andaman.. 2
5o C bylan ................................ 80
6o Java .................................. 10i
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Nous sommes maintenant en mesure de
remplir toutes les commandes pour
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(COGNAC)

Gzonzalez
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7o Natal........................
8 Iles Fidji et Jamaïque........
9e Amérique (Brésil, Califor-

nie, etc)................. 1
10o Patagonie (thé indigène)... 20
l1 Péninsule de Malacca et

autres pays........................ .
120 Cochinchine (th§ consom-

mé en feuilles comme lé-
gume par les indigènes) ?

Production totale........ 10491
Sur cette -production qui, comme

on le voit, s'élève pour le monde
entier à environ 1,050 millions de
livres, la quantité de 521 millions
est exportée des pays producteurs
en Europe. En particulier le Japon,
l'IndeJava et surtout Ceylan expor-
tent la presque totalité de leur fabri-
cation.

En France, la consommation du
thé n'est que. d'environ un million
un quart de livres, d'après une sta-
tistique anglaise, alors qu'elle serait
de 78 millions en Russie et de 210
millions pour les îles Britanniques.

MANIPULATION

PROCÉDÉ CHINOIS

Il est bon de dire au préalable
quelques mots du procédé appliqué.
en Chine, puisque c'est de là que
vient l'industrie du thé.
o Le but de la manipulation qu'on
fait subir aux feuilles de thé, est
d'en rendre la conservation possible
et de leur Ôter le principe Acre et
vireux qu'elles renferment à l'état
vert.

La. différence des thés noirs et
des thés verts vient uniquement du
mode de:préparation.

Pour les thés noirs, les feuilles sont
d'abord exposées pendant· deux
heures au soleil, et remuées de
temps en temps pour éviter toute
fermentation, puis portées à l'ombre
où des-ouvriers les malaxent légère-
ment avec la paume de la maifl,, les
rejetant et les reprenant dans le
panier à plusieurs reprises jusqu'à

ce qu'elles soient devenues souples
comme de la peau de gant. C'est
seulement alors qu'elles sont torré
fiées dans des bassines de fer ou de
cuivre posées sur des fourneaux en
maçonnerie et chauffées au rouge
par un feu de bois.

Certains auteurs prétendent que
les Chinois plongent les feuilles
pendant une- demi-minute dans
l'eau bouillante avant la torréfac-
tion. D'autres affirment que les
bassines ne doivent pas dépasser la
température de 80° centigrades. On
voit que les avis- sont partagés et
que le procédé chinois est loin d'êtrn
entièrement connu. Cette diversité
d'opinions peut également venir des
différents modes de procéder appli-
qués en Chine, suivant la région.

Quoi qu'il en soit, tous les auteurs
sont d'accord pour établir que la
première opération importante est
la torréfaction des feuilles dans de
grandes bassines où elles sont re-
muées sans relàche, ·à la main,
malgré la haute température de la
poele les et fumées Acres qui se déga-
gent.

Cette cuisson dure une- demi-
minute environ, et dès que les
feuilles ont pris une consistance

1molle et visqueuse qui facilite leur
enroulement, ainsi qu'une couleur
foncée, elles.sont légèrement refroi-
dies par un vannage rapide dans
des corbeilles et étendues sur une
large table autour de laquelle sont
rangés des hommes, des femmes et
des enfants.

C'est alors que. se fait l'enroule-
ment des feuilles, chaque ouvrier
prenant une poignée de feuilles et
la roulant en boule par un mouve-
ment circulaire de ses deux mains
allongées. La boule agglutinée est
désagrégée puis refaite à plusieurs
reprises ; et chaque feuille s'enroule
peu à peu sur ellqf même en rendant
un jus visqueux, verdàtre et¯légère-
rement corrosif.

Puis on recommence -la- torréfac-
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tion, puis l'enroulement jusqu'à
trois ou quatre fois, en ayant soin
seulement de diminuer peu à peu la
chaleur de la bassine.

Enfin, troisième opération, la des-
sication des feuilles se fait en les
mettant sur une claie qu'on dispose
au-dessus d'un feu de braise n'ayant
ni odeur, ni fumée.

Avant la dessication complète qui
rendrait la feuille trop fragile, on
procède au triage "des feuilles sui-
vant leur grandeur, leur enroule-
ment plus ou moins parfait, leur
torréfaction plus ou moins avancée.

On a alors les catégories commer-
ciales suivantes en thés noirs:

.Pekoe ;
.Pow-chong ;
Souchong;
Congou;

(Le pekoe étant le plus fin et le
congou le plus grossier.)

On achève alors la dessication à
feu doux, et, lorsqu'elle est com-
plète, c'est à dire lorsque la feuille
est parfaitement crispée et fragile,
on emballe le thé dans des caisses
bien fermées en le tassant à l'aide
des pieds chaussés de bas • très
propres.

Il est certain aujourd'hui que le
parfum accentué du thé chinois n'est
pas dà à la feuille de thé seule: on
a retrouvé, dans les boites, des
fragments de plantes balsamiques
où l'on a cru reconnaître des fleurs
d'oleaflagran8 (olivier odorant), de
camellia sesanqua, d'oranger, de
magnolia julan, ainsi que l'anis étoilé
et le jasmin sambac. Le mélange se
fait avant l'emballage définitif et
avant la dessication dernière qui
s'effectue toujours -au moment de
l'emballage. On laisse ces fleurs ou
feuilles-en contact avec le thé pen-
dant douze heures ; puis comme le
thé s'imprègne facilement de toute
odeur et la conserve, on tamise pour
enlever ces matières étrangères, on
dessèche et on emballe.

Il y a là une recherche à faire,
car .le parfum accentué du thé chi-
nois est la raison qui le fait préférer
au thé sans grand arôme des Indes
on .de Ceylan. Il ne manque pas,
dans les colonies intertropicales, de
plantes odorantes à parfum délicat
pouvant remplacer celles que les
Chinois emploient et qui ne sont pas
exactement Onnues. Pour n'en citer
qu'une seule, le faham (angrcura
fragrans) donne très rapidement au
thé une odeur délicieuse.

Nous ne dirons que quelques mots
du thé vert, très estimé pourtant en
Chine et par quelques gourmets en
Europe, mais beaucoup moins con-
sommé que le thé noir, en Europe
du moins. Ce thé est beaucoup plus
amer et d'une âcreté prononcée. La
richesse en théine (ou caféïne) est à
peu près la même dans les deux es. -
pèces de thé, plutôt moindre dans le
thé vert. Mais ce dernier renferme
en revanche beaucoup plus de tanin
et d'huiles essentielles aromatiques
que le thé noir. Les médecins le
déconseillent comme trop grand ex-
citant du. système nerveux et re-
commandent le thé noir.

La principale différence de mani-
pulation consiste à torréfier les
feuilles immédiatement après la
cueillette,- au lieu de les laisser
d'abord reposer quelques heures. En
effet, pendant ce repos qui précède
la torréfaction du thé noir, il se pro-
duit toujours une légère fermenta-
tion presque insensible qui suffit
pourtant à détruire une partie des
principes âcres et vireux de la
feuille et qui lui donne une teinte
foncée. Si'la torréfaction est effec-
tuée avant cette fermentation, ces
principes subsistent dans la feuille
sèche.

En outre, au lieu de rouler les
feuilles en boule comme pour le thé
noir dans l'intervalle des-torréfac-
tions successives, elles sont simple-
ment pétries à la main et agglutinées
en forme de cône. De plus, la der-
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nière torréfaction est faite à feu
très vif.

Enfin, avant la dessication à l'air
chaud, les feuilles sont mises dans-
des sacs de toile qu'on còmprime et
qu'on bat très énergiquement dans
tous les sens, au point que cette balle
de feuilles devient dure comme un
caillou. C'est alors seulement qu'on
désagrège cette balle- durcie avec
précaution pour ne pas briser les
feuilles qu'on dessèche et qu'on em-
balle.

Six mois après, au moment du
triage et de l'emballage définitif, ce
thé est de nouveau torréfié à feu vif.

Pour rendre la coloration verte
plus accentuée et plus uniforme, on
ajoute alors au thé une petite quan-
tité de sulfate de chaux et d'indigo
pulvérisé. Le sulfate de chaux fixe
la couleur.

Les principales variétés de thé.
vert, classées par un vannage, sont,
par ordre de qualité:

La grosse poudre c canon, ou thé
imperial (très rare).

La po#dre à canon;
Le 1y/on junior;
Le hyson.

L'ODEUR DU CUIR DE RUSSIE

LE BOULEAU.-COMME1(T ON'
OBTIENT LE PRODUIT

L'huile-goudron de bouleau s'ob-
tient par distillation sèche .et.-le
procédé- employé par les paysans
russes est aussi simple que possible.
Par dessus un foyer en brique élevé
au-dessus. du sol, ils placent une
grande chaudière en fer pouvant
être hermétiquement fermée et mise
en communication, au moyen d'un
tuyau avec une autre chaudière en-
terrée dans le sol, voilà l'appareil.

On remplit la chaudière d'écorce
de bouleau-seche, puis on ferme et
on chauffe.La vapeur qui s'échappe
de- l'écorce est conduite dans la

chaudière inférieure où elle est con-
densée, formant un liquide brun
foncé qui est l'huile-goudron de
bouleau. On laisse refroidir ; en-
tretemps un acide végétal s'élève à
la surface, on l'enlèye avec soin.
Lorsque cette huile est distillée,.il
se produit une huile possédant une
odeur particulière ressemblant
beaucoup à celle du cèdre, c'est ce
qui donne au cuir de Russie son par-
fum bien connu.

Dans l'huile-goudron de bouleau
produit par cette méthode, il se
trouve d'autres huiles qui-possèdent
une odeur de brûlé plutôt désagréa-
ble et l'huile brute du commerce
exhale cette dernière odeur avec
une grande intensité, de sorte que
bien des personnes ignorantes de ce
fait,- ne reconnaissent pas là.l'huile-
goudron de bouleau 'comme " huile-
de Russie " et refusent de l'appli-
quer à leurs cuirs.

On peut faire disparaître cette
odeur désagréable au moyen d'un
procédé spécial, sans attendre qu'el-
le soit évaporée après avoir été
étendue sur le cuir, mais cela re-
vient très cher, d'autant plus -que la
proportion d'huile pure obtenue
avec l'écorce est relativement faible.

L'huile-goudron de bouleau est
un liquide épais presque noir, con-
venant par conséquent très bien au
cuir noir. L'huile qu'on en distille
est légère et transparente, quoique
la couleur n'en soit pas beaucoup
plus claire que l'huile-goudron de
bouleau.

Pour donner l'odeur de Russie au
veau, oÙ tanne à la manière habi-
tuelle à l'écorce de chène; on lave
alors biedi, on -laisse égoutter l'eau
et on étend légèrement sur le côté
fleur, au moyen d'une brosse, une
mixture de six parties d'huile de
poisson claire et de quatre parties
l'huile-goudron de bouleau. Ceci
fait, on laisse sécher le cuir et l'o-
pération est terminée.

. (Ihe leather.rmanufacturer).
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L'HUILE DE COTON

(Suite.)

Soit un bénéfice de $2.08 par
tonne de graines. En admettant
seulement une moyenne de 20 ton-
nes broyées par jour par un moulin
et un travail de 100 jours à l'année,
la quantité totale serait de 2,000
tonnes fournissant un bénéfice de
$4,160, ce qui représente un divi-
dende de plus de 10 pour 100 pour
un capital de $40,000. Or, un tel
moulin ne coûte pas plus de $16,000
de premier établissement.

La récolte totale de coton aux
Etats-Unis s'est élevée à 11,466,486
balles de 400 livres pendant la saison
1895-1896 et seulement à 9,976,045
balles pour la saison 1896 1897. Si
nous admettons que la récolte
annuelle de la période courante ^est
la moyenne entre ces deux années
nous obtiendrons pour cette récolte
moyenne 9,721,265 balles de coton
ou 3,788,506,000 livres correspon-
dant à un poids double de graines
nues,, soit environ 7,500,00000
livres. On peut compter que les
planteurs réservent Î du poids des
graines pour les semailles; il reste
donc à utiliser pour la fabrication de
l'huile 7,500,00,00 X 2 = 50,000,000
livres de graines en négligeant les
déchets.

D'après J. B. McBryde la compo-
sition moyenne des graines est la
suivante:

Farine ............. 34,22
H uile ......................... ..... 20
Coque .............................. 35,78
D uvet.................. ............ 10

Total..... ............... 100,00

Il serait donc possible d'extraire
des graines 1/5 de leur poids d'huile,
soit environ 1 milliard de livres. On
voit par là toute l'importance de
cette production, mais ce n'est pas
tout, car le duvet qu'on recueille et
les tourteaux fabriqués avec le résidu

représentent encore un rendement
considérable qui atteint presque
celui de l'huile; nous avons vu plus
haut, en effet, qu'une tonne de
graines fournit de l'huile pour 8
dollars et des débris supplémen-
taires pour plus de 7 dollars. Il est
vrai que les cultivateurs américains
n'utilisent pas encore actuellement
la quantité totale de graines qu'ils
pourraient avoir à leur disposition
et nous avons vu plus haut qu'au
lieu des 5,000,000,000 livres indi-
quées soit plus de 2,000,000 tonnes
anglaises, les huileries américaines
n'ont traité en 1894-1895 que 1,424,-
400 tonnes de graines ; mais c'est là
un écart qui se comblera rapide-
ment à mesure qu'on sentira de
mieux en mieux partout la néces-
sité de faire rendre à la culture du
coton le maximum qu'elle peut
donner.

En Egypte, les graines provenant
des cultures du coton 3ont expédiées
principalement sur Alexandrie d'où
elles sont dirigées presque en totalité
sur l'Angleterre.

On peut estimer à 35,000 ardebs
la quantité de graines employées
pour, la consommation locale; le
reste est expédié en Europe ; l'An-
gleterre en reçoit les 9210 et la
France 1210 environ.

Les exportations d'Egypte ont été
les suivantes pour les deux der-
nières années et pour 1879 :
En Hectolitres.

-1879 elles atteignaient..... 1,844,000
1897 ..... 7,188,106
1898 ..... 7,526,049

Comme on le voit, les exportations
se sont élevées, car les planteurs
égyptiens ont reconnu l'importance -
du profit qu'ils peuvent retirer de
la vente des graines.

FABRICATION DE L'HUILE DE
COTON

La fabrication de l'huile de coton
s'opère de la manière suivante :

Les graines, au préalable dépouil-
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lées des fibres qui les entourent,
passent. d'abord sur un tamis qui
retient les corps étrangers d'un
assez gros volume; ce tamis porte
un aimant qui attire les clous et
évite les dégâts que ceux-ci provo-
queraient dans les appareils ; la
graine passe ensuite dans uneSorté
de peigneuse où elle abandonne les
derniers vestiges de coton.

La graine arrive ensuite dans un
concasseur constitué par des cylin-
dres garnis de couteux et animés
d'un mouvement de. rotation. La
coque et l'amande de 'la graine y
sont coupées ensemble en petits
fragments qui tombent sur un tamis
à trépidation continue ; les amandes
traversent le tamis et les coques
sont enlevées par une toile sans fin.

Broyées-par des meules les aman-
des sont réduites en une pâte qu'on
soumet'à l'action de la chaleur (98°
à 1020) pendant une demi-heure
environ; elles sont ensuite mises en
scourtins par des machines spécia-
les et passées à chaud à la presse
hydraulique. L' ".huile brute "'
ainsi obtenue est plus ou moins
rougeâtre.

Les tourteaux contiennent encore
8 à 11 pour 100 d'huile. Depuis
quelques années on extrait cette
huile par le sulfure de carbone. Le
tourteau prend alors le nom de
tourteau sulfuré; il n'est plus em-
ployé que comme engrais.

Pour raffiner l'huile brute on l'in-
troduit dans de grands bacs (8
mètres de long sur 5 de large) mu-
nis d'agitateurs, destinés à mainte-
nir la masse en mouvement, et
chauffés par la vapeur qui circule
dans des serpentins, plac€s latérale-
ment à une« certaine hauteur au-
dessus du fond. Dans certaines usi-
nes on emploie, de concert avec l'a-
gitateur, un·barboteur à air chaud,
qui mélange la masse et favorise.
ainsi les réactions chimiques qui
s'y opèrent, mais qui a aussi l'in-
convénient d'oxyder la inatière

grasse. Quand l'huile est à 38" ou
40°, on ajoute 3 -1 5 pour 100 d'une
lessive de soude caustique à 36°
Baumé environ.

L'agitateur ayant été mis en mou-
vement pendant une heure, on laisse
reposer la masse qui se sépare en
deux parties: l'huile-liquide monte
à la surface et le savon formé tombe
au fond, entraînant les impuretés.
On décante -ensuite au moyen d'un
tuyau à grenouillère. Le mélange
d'huile, de savon et d'impuretés
(foots ou soap-stock) qui reste au
fond est utilisé dans la fabrication
des savons bruts.

Les huiles encore acides après
cette opération sont soumises une
seconde fois au même traitement.

On blanchit ensuite l'huile de
coton dans des bacs analogues à
ceux qui ont servi dans l'opération
précédente. Quand l'huile est bien
sèche et à une température de 400
environ, on ajoute 3 à 5 pour 100 de
terre .à foulon finement pulvérisée
et l'on met l'agitateur en mouve-
ment pendant que la masse est tra-
versée par un courant d'air chaud.
Lorsque le mélange est intime et
que l'huile parait -suffisamment dé-
colorée, on envoie le fond au filtre-
presse. Celui-ci retient la terre à
foulon et la matière colorante tan-
dis que l'huile s'écoule parfaite-
ment claire.

Les huiles de coton se divisent
en deux classes principales: huiles
d'été (summer oils) on huiles d'hi-
ver (winter oils). Chacune d'elles
peut être jaune (yellow) ou blanche
(white). L'huile d'été jaune est
l'huile raffinée, filtrée ou non.
Cette huile, refroidie, donne envi-
ron 26 pour 100 de stéarine que l'on
extrait par pression à froid; l'huile
prend,. après ce traitement, le nom
d'huile jaune d'hiver (winter yellow
oil). Cette dernière huile ne doit
pas'se troubler si on l'expose pen-
dant trois heures dans un tube à
essai à 0°.
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FALSIFICATION4 DES DENREES
ALIIENTAIRES

-PAR M. J. MARK

Monsieur le Président,
Selon l'article cinq de la liste des

questions soumises à l'examen du
Congrès, nous devons aujourd'hui
faire une étude comparative des lois
visant la falsification des aliments
dans les divers pays.

Cette étude doit s'adresser àla pos-
sibilité defaciliter le commerceinter-
national en cherchant à mettre d'ac-
cord entre elles-quant à la pureté
-les lois qui gouvernent l'échange
des produits alimentaires.i Ce n'est
que chez les nations civilisées de
premier rang queliîous trouvons des
lois à ce sujet. Les races sauvages,
les peuples peu civilisées, ne se sont
point encore occupés d'éviter la fal-
sification. Ils ont à subir des maux
d'un autre côté, les maux qui arri-
vent du manque de nourriture; et
de la mauvaise quilité des matières
alimentaires dont ils ont pu se
fournir.

Leur habitudes primitives seules
leur permettent de supporter la vie
en mangeant d'une'façon plus ou
moins "-animale." Le second pas
nous mène au point où les hommes
se sont un peu élevés en se formant
en sociétés, tribus, nations ; alors
commence la' division du travail,
ensuite le métier d'épicier.

Au troisième degré auquel nous
sommes montés aujourd'hui, nous
avons tout à la fois l'abondance,
l'excellence, la variété, des produits
propres à l'entretien de la vie hu-
maine. Par suite de longues expé-
riences, du travail organisé,. des re-
cherches des savants, des moyens
modernes de transports, nous n'a-
vons à craindre à la fin du dix-
neuvième siècle ni la famine, ni la
cherté.' Malheureusement il y a en-
core un danger qui nous menace, et
qui mérite bien l'attention vive des

sociétés épicières de tous les pays,
le danger présenté par la fabrica-
tion des denrées alimentaires. Que
cette honorable compagnie réunie
au premier Congrès international de
l'épicerie veuille bien.s'en occuper.

Nous avons vu que ce n'est que
dans les nations très avancées dans
la civilisation que la falsification
intentiiiiiée prend naissance et de-
mande des lois pour la supprimer.

A cet égard, donnons la première
place à.la France, pays ,hospitalier
où nous jouissons en ce moment
d'un accueil si amical ; la France,
qui a d'ailleurs tout -fait pour la li-
berté, le bien être du peuple, a re-
connu la première qu'il fallait veil-
ler sur les démarches des fabricants
et des marchands malhonnetes.
Nous allons voir que n'est pas par
simple politesse que nous devons
céder à la France l'honneur de la
première place, honneur qu'elle a
bien mérité, non seulement à cause
de.l'ancienneté (c'est à-dire la date
éloignée) de sa loi, mais aussi par la-
perfection qu'elle a apportée à son
Laboratoire municipal, création sans
laquelle nulle loi au sujet de la fal-
sification ne peut opérer. La liste
suivante, dressée d'après des ren-
seignements recueillis de plusieurs
côtés, nous présente, en vue géné-
rale, les gouvernements les plus
importants qui ont des lois spécia-
lei, et en meine temps quelques
autres qui envisagent cette question
de falsification. d'une façon moins
décidée, simplement à titre d'essai:

France- Loi de police du 16/24
août 1790, et du 19/22 juillet 1791,
Loi du 27 mars 1851, tendant à là
répression plus efficace dé certaines
fraudes dans la vente de marchan-
dises.
Î IBelgique-Loi de 1898, autorisant
le gouvernement à réglementer et à
surveiller le commerce des denrées
alimentaires.

Allemagne-Loi du 14 mai 1879,
concernant le trafic-des aliments,.etc.

19 -
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Grande-Bretagne-Loi de 1860, de
1872, de 1875, de 1879, de 1887, Mar-
garine et enfin de 1899. Aliments
et drogues.

Etats- Unis-Projet de loi, 15 jan-
vier 1900 pareil à la loi anglaise.

Hollande - Code - pénal, articles
329-330, projet de loi 1900 touchant
à la laiterie.

Suisse- Droit civil point de loi
fédérale, Tribunaux de police. Pro-
jet de loi à présent devant le Conseil
législatif.

Italie-Point de loi. Laboratoires
de Torino, Roma, Milano.

Rumsie - Point de loi outre les
arrêtés de la police.

Il y a en outre vingt-trois na lions
qui se sont aussi laisser nommer à
la commission internationale de fal-
.cification-que l'on cherche à établir.
Il a été impossible de constater leR
lois et les règlements actuels de
tous ces pays. Sans ancun doute il
y a entre eux plusieurs qui mérite-
raient la mention honorable, mais
nous ne sommes pas proposé au-
jourd'hui de composer des ordres
de mérite, mais plutôt à discuter et
à peser les dispositions avec· les-
quelles nous sommes pour la plu-
part familiEfrisés. Ainsi on prie ces
gouvernements non cités d'agréer
les omissions comme redevables à
la brièveté du temps et non pas à la
mauvaise volonté.

Maintenant, il ne suffit pas d'a-
voir des lois pour permettre la
poursuite des empoisonneurs pu-
blics, les fraudeurs et les falsifica-
teurs. Il faut aussi posséder un
moyen qui permette au commerce
de découvrir et d'éviter les fraudes
et les falsifications. Selon M. Hénry
Huet-Desaunay, avocat à la cour
d'appel de Paris,dit "le Laboratoire
municipal " (1890) : "la falsifica.
tion est pour le commerce la grande
maladie de notre siècle. On se 'croit
obligé d'édifier rapidement une for-
tune,mais en revanche l'on ne craint
pas de recourir à la fraude ni de nuire

à lasantë générale." Espérons que
ce reproche soit trop sévèie. Tou-
tefois la loi française domine cette
matière de la falsification et se
donne le devoir d'assurer la pureté
et la salubrité des aliments, depuis
plus de cent ans. C'est en 1790 que
les corps municipaux sont doués
pour la première fois de l'autorité
de yeiller sur la salubrité des com-
bustibles exposés en vente publique,
mais quoique assez précisément or-
donné l'inspection a manqué de
l'exactitude jusqu'à la loi de 1851
qui dirige "la répression plus effi-
cace de la fraude." D'après les
dispositions de cette loi, il sera
puni d'amende ou d'emprisonne-
ment:

Ceux qui falsifieront les denrées.
Ceux qui vendront ou mettront

en vente les denrées falsifiées on
corrompues.

Ceux qui auront trompé ou tenté
de tromper l'acheteur quant au pe-
sage ou mesurage.

Ceux qui auront vendu des mar-
chandises contenant des mixtions
nuisibles à la santé même au cas où
la falsifidation nuisible serait connue
de.1'acheteur.

Ceux qui, sans motifs légitimes,
auront dans leurs magasins des
substances alimentaires qu'ils sau-
ront être falsifiées ou corrompues.

Si la substance falsifiée est nui-
sible à la santé,-punition augmen-
tée.

Les contrevenants condamnés dans
les cinq années qui précèdent le dé-
lit,-punition augmentée.

Les objets qui constituent le délit
seront confisqués ; s'ils sont propres
à un usàge alimentaire le tribunal
les met à la disposition des établis-
.sements de bienfaisance. Dans le
cas contraire, ils doivent être dé-
truits. Destruction dévant le domi-
cile du condamné.

Affiche-du jugement dans le voi-
sinage et dans lesjournaux aux frais
du condamné.
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Voilà la loi de 1851, qui, suivie
d'autres décrets du même caractère,
nous mène, en 1878, à l'établisse-
ment du Laboratoire municipal.

En 1880, à la suite d'une impor-
tante délibération du Conseil muni-
cipal, le Laboratoire était définitive-
ment ouvert au public pour faire
l'analyse des denrées de toute na-
ture.

L'analyse qualitative se fait gra-
tuitement. Le personnel du Labora-
toire comprend le service intérieur
et le service extérieur. Le service
intérieur comprend des chimistes et
des dégustateurs. Les échantillons
sont soumis aux chimistes, munis
d'une étiquette portant un numéro.
et la nature de l'échantillon. Les
noms et adresses des déposants sont
toujours ignorés-des chimistes char-
gés des analyses. Le service exté-
rieur est confié à des experts chi-
mistes qui font des visites chez les
commerçants et prélèvent au besoin
les échantillons qui leur paraissent
suspects. Les éch'antillons sont di-
visés en deux pargies, scellés du ca-
chet municipal. lUn seul de ces
échantillons est analysé, l'autre est
.conservé soigneusement en cas de
contre-expertise. Le conimerçant a
le droit d'exiger des inspecteurs
qu'on lui laisse des échantillons pris
en même temps et portant le cachet
municipal. Ce qui manque ici c'est
le droit d'exiger des inspecteurs
des certificats lorsque les échantil-
lons prélevé ne donanent aucun lieu
à des plaintes. Le Laboratoire doit
alors certifier qu'ils sont trouvés
purs et sains.

La coloration artificielle du vin
est interdite même par des matières
tinctoriales inoffensives. On ne doit
pas donner -aux vins de pauvre qua-
lité la couleur propre -aux vins
meilleurs. On ne doit pas vendre
sous le nom de vin les boissons pré-
parées avec des raisins secs, même
quand -elles ont reçu une addition
de vin pur ou d'alcool. Il est inter-

dit de se servir de substances véné-
neuses pour colorer les bonbons,
dragées, pastillages et liqueurs, de
les préparer ou de les conserver
dans des vases d'une nature à nuire.
à la santé. Il est interdit d'envelop-
per les bonbons et aliments dans les
papiers coloriés avec des substances
toxiques.

Des ordonnances spéciales gou-
vernent la vente des bières, des
beurres artificiels, et aussi des *subs-.
tances vénéneuses.

Ainsi donc la loi française est
assez claire et définitive; elle com-
prend à peu près toutes les disposi-
tions que l'expérience a pu suggé-
rer. Nous reviendrons plus tard à
ces dispositions, après avoir passé;
en revue les mesures prises ailleurs.

C'est en 1888, à l'occasion du
Grand Concours international que
le gouvernement de la Belgique a
manifesté son intention d'intervenir
dans la surveillance de la fabrica-
tion -et du commerce-des--denrées
alimentaires, surveillance qui était
jusqu'alors exercée d'une façon ex-
clusive et reconnue insuffisante par
l'autorité judiciaire et les agents
commerciaux. En 1890, la loi était
discutée et votée, et le service de
surveillance a commencé dès la fin
de 1891. Une distinction est établie
entre les trois catégories suivantes
de denrées:

l Les denrées pures;
2o Les denrées ayant subi dans

leur nature des modifications inof-
fensives:

3o Les denrées ayant éprouvé des
modifications qui les ont rendues
nuisibles ou dangereuses pour la
santé.

On considère comme pures les
denrées qui, ayant. été convenable-
ment préparées et n'ayant subi au-
cune addition de substances étran-
gères ni aucune soustraction de
leurs principes constituants, pré-
sentent une composition et des ca-
ractères normaux. Mais deux cir-
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constances viennent compliquer
cette définition et aussi compliquer
la tâche des experts. Ce sont : la
variabilité de la composition et des
caractères des denrées alimentaires
et la nécessité d'admettre une cer-
taine tolérance en ce qui concerne
les impuretés. Les proportions et
les caractères des éléments consti-
tutifs des denrées même naturelles
manquent de fixité et varient par.
fois dans des limites assez larges,
C'est ce qui suggère aux commer-
çants peu scrupuleux-l'idée d'ex-
traire une partie des éléments de
grande valeur se présentant en pro-
portion relativement forte et de
renforcer la teneur en éléments de
bas prix se trouvant en proportion
faible. Le fraudeut pourra réduire
ou augmenter les proportions sans
trop craindre de dépasser les mi-
nima ou les maxima de teneur nor-
male. Il existe toutefois un moyen
d'obvier à la difficulté qui se pré-
sente ici, c'est d'opérer dans les cas
douteux l'analyse d'échantillons de
contrôle prélevés aux lieux d'ori-
gine et produits dans les mêmes
conditions que I'échantillon suspect.
Les denrées peuvent contenir une
faible proportion d'impuretés exis
tant naturellement, ou -ayant pris
naissance au cours de la fabrication
et provenaent des appareils utilisés.
La loi belge constate les limites de
la tolérance, et permet aussi dans
certains cas l'addition d'une faible
proportion de matières étrangères
dans le but de donner à la denrée
un aspect plus agréable ou d'assu-
rer sa conservation. Parfois, on
autorise également la soustraction
d'une partie des éléments consti-
tuants des denrées, seulement la
qualification " pur "' est réservée
aux produits pour lesquels on n'a
pas profité de ces tolérances. Le
principegénéral qui domine la ré-
glementation du commerce des den-
rées mélangées inoffensives c'est
que l'étiquette doit indiquer clai-

rement la modification apportée à
la composition normale du produit.
Le commerce des denrées nuisibles
est aussi bien réglementé et les
ordonnances interdisent d'une ma-
nière formelle l'emploi. des anti-
septiques. Enfin, la loi belge de
1900 fait suite à la loi Française de
1851 avec laquelle elle a beaucoup
de rapport ce qui la distingue sur-
tout c'est la clarté de ses' disposi-
tions qui ont pour base la recherche
scientifique, recherche progressive
donMtous n'avons point encore at-
teint les bornes.

L'Allemagne par un décret du 14
mai 1879, donne à la police le pou-
voir d'entrer chez les marchands,
de prendre des échantillons, et de
citer devant les tribunaux celui qui
aura trompé, substitué oki fa-stfié.
Les dispositions légales sont très
sévères vis-à-vis de celui qui aura
nui à la santé publique par des pro-
cédés malhonnêtes.

Dans la Grande-Bretagne jusqu'à
1860 tout le monde -pouvait falsifier
autant qu'il voulait, car il n'exis-
tait aucune loi à ce sujet, ni aucune
autorité publique chargée de la sur-
veillance. En 1855, M. S&holefield,
membre du Parlement, représentant
de la ville de Birmingham a de-
mandé un Comité de surveillance et
ses vives instances ont produit
l'acte de 1860. Cet acte cependant
n'était que primitif et n'eut que peu.:
de résultats.. Il fut suivi de l'acte
de 1872 qui rendit le choix d'ana-
lystes obligatoire. Consolidée en
1875, amendée en 1879 et encore en.
1899, la loi anglaise a tellement
réussi à supprimer la falsification,
que tandis qu'en 1872, sur chaque
centaine -d'échantillons analysés il
y avait 65 pour cent de condamnés,
en 1875 le chiffre n'était que 26 pour
cent, et en 1878 n'excédait. pas 16
pour cent. Néanmoins la loi anglaise
laisse aux commerçants une grande

-liberté, ce qui lui manque et dont
elle s'occupe en ce moment ce sont
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des arrêtés concernant l'emploi des
matières colorantes et préservatives.

Dans les Etats-Unis, le Sénat, le
15 janvier 1900, a discuté un projet
'de loi, dont les dispositions sont à
peu près pareilles à celles des lois
européennes que nous venons de
considérer. En outre, sur cinquante
Etats et territoires dont se compose
la République américaine, il n'y en
a que quatre qui 'n'ont pas adopté
eux mêmes des lois sans attendre
l'action fédérale du payls entier.
L'Etat d'Indiana possède un code
entier à cet effet et l'Etat de Massa-
chusetts a commencé, en 1884, par
interdire la vente des- vivres cor-
rompus et malsains sans la volonté

'de l'acheteur. Aujourd'hui nous ne
permettons pas à l'acheteur de pro-
fiter de tels offres, même après être
prévenu. L'Etat de New-York s'est
aussi trompé en ordonnant que les
beurres artificiels soient colorés en
vert, couleur qui ne peut se produire
qu'à l'aide de l'arsenic. La sagesse
du Congrès américain va sans doute
donner aux Etats-Unis une loi fé-
dérale qui évitera de pareilles
erreurs. Dans la Hollande, le Code
pénal; par ses articles 329-330, pro-
tège le consommateur contre les
tromperies et les falsifications ou
altérations non déclarées. La ville
d'Utrecht, le 15 avril 1900, a reçu
le rapport d'une commission char-
gée de constituer. un Laboratoire
municipal. La Suisse s'occupe du
même sujet en ce moment dans son
Conseil législatif. L'Italie possède
des laboratoires dont les eapports
démontrent ~une science active et
bienveillante.

Maintenant, pour revenir un peu
à la loi française, il faut remarquer
qu'elle interdisait autrefois l'emploi
des antiseptiques pour la conserva-
tion, ainsi que des minéraux pour
la coloration. Mais plus tard, à la
suite de recherches scientifiques, la
loi a été changéc et pernet mainte-
nant et l'un et l'autre dans des, pro-

portions très faibles. La loi. belge
également envisage cet emploi dans
des limites raisonnables. Quel-
ques membres de l'Académie Royale
de Belgique ont déclaré, en 1885,
que le cuivre combiné aux aliments,
dans les proportions où on l'a ren-
contré, n'est pas dangereux. Toute-
fois, ce n'est pas là l'affaire de
l'épicier; ce sont les analystes et les
fabricants qui doivent s'en démêler.
L'épicier n'est que le débitant dans
le service public, alors il doit échap-
per à des poursuites taquines. Pour
mettre d'accord entre elles les lois
des divers pays, il s'agit que la
science se prononce définitivement
au sùjet des matières nuisibles. Il
ne manque pas d'analystes qui
diront que le sel ordinaire (chlorure
de soude) nuit à la santé, puisque
celui qui ne mange que de la.viande
salée peut être atteint du scorbut.
Le borax (borate de soude) n'en
peut faire davantage.

RÉSUMÉ

· Ainsi donc tous les pays marchent
d'une même impulsion en s'appro-
chant à l'idée la meilleure que peut
se proposer le genre humain, l'idée
du libre échange de tous-nos pro-
duits, attendu que ces produits doi-
vent d'abord être nettoyés de toute
substance étrangère de fraude, de
falsification. Les gouvernements-du
monde entier reconnaissent en prin-
cipe, quoiqu'ils varient en mode de
l'assurer, qu'ils ont un devoir à rem-
plir auprès de leurs peuples, mais
dont l'effet ne peut être borné dans
les limites territoriales, le devoir
d'exercer la surveillance sur les
moyeas de vivre, et de s'assurer que
l'énergie, l'habileté, la science, qui
aident à la fabrication des matières
alimentaires ne soient point dIun
côté _prostituées par le désir de
ramasser les fortunes, ni de l'autre
côté renfermées par la tyrannie des
analystes, les entraves d'une police
plu szélée que bien instruite.
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Que ce Congrès déclare : que les I. Prime whites, super primes
épiciers et associée se.rangent du Io white, 2o white, 3o white.
côté d'un commerce libre, mais Cette qualité est constituée par
réglementé, honnête, intelligent, des plumes blanches mâles rangées
sain et pur. selon la qualité, la longueur et la

J. MARK. condition.
II. Feminais (extra-lots), feminas

white et light, feminas Dark.
LES PLUMES D'AUTRUCHES, I. Les Byocks (fancy) sont des

LEUR COMMERCE plumes blanches et noires ou gris,
elles sont généralement très légères

Le commerce des plumes d'au- et très belles.
truche est pour ainsi dire mono- IV. White tails; light tails, Dark
polisé par l'Afrique du Sud où les tails.
districts particulièrement adonnés Ces plumes proviennent de la
à l'élevage de l'autruche sont ceux queue, les deux premières dénomi.
d'Oudtshorn, Montagu, Swellendam nations mâles, la troisième femelle.
dans le sud-ouest, et Middlebourg, V. Long black, médium black,
Graaf-Reinet, Aberdeen, dans le short et, flass black.
centre de la colonie; on n'en élève Plumes de corps provenant d'oi-
que peu dans les provinces de l'est seaux mâles.
et au Natal. VI. Longs draps, medium draps,

Les plumes sont achetées aux pe- short et flass draps.
tits fermiers par les " traders '' et- Plumes de corps femelles grises.
envoyées pour leur compte aux mar- VII. Les h ht Spadonas et black
chés de Port-Elizabeth et du Cap p
les fermiers importants les expé- Sa oias s e p ue lon
dienten grande partie à la collection decommerce de ces deux places. plumeaux, les blanches viennent

Les plumes arrivent non-triées, des mâles3 les noires des femelles.
en paquets faits au hazard ; juger VII. Les chicks sont des plumes
approximativement la valeur de ces· de jeunes oiseaux elles sont sans
lots est fort difficile7 et nécessite une grande valeur et l'on n'eu tient que
longue pratique du triage et une peu de compte dans l'estimation des
bonne connaissance du marché et de lots non triés.
ses variations.

A la réception des lots, les mai- tobea onieu l'e mâle
sons consignataires font le triage u pm e noisu le c
qui est facturé au propriétaire du blanc sur les ailes, les deux couleurs
lot à raison de 1 fr. 55 à 1 fr. 85 par sont - tranchées très nettement du
livre de 453 grammes ; une fois triés, blanc au gris et du gris au noir: la'
ces lots sont envoyés au marché. femelle au contraire parai grise de
La vente faite, le consignataire éta- corps avec plus ou moins de blanc
blit un compte de vente qu'il remet aux ailes.
au propriétaire avec les fonds qui
lui reviennent; généralement le pro- PLUCKING -On appelle "plnking"
priétaire a obtenu de son agent une l'opération qui consiste à prendre -
avance sur la valeur de sa marchan- sur 'oiseaw les plumes destinées à
dise. la vente. Le plucking se fait, soit

Un lot-de plumes triées donne les annuellement -soit deux fois par an
qualités suivantes: à époque variable Pour chaque dis-
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trict ; les fermiers besoigneux le
font jusqu'à trois fois par an, aussi
n'obtiennent-ils que des plumes de
qualité inférieure ; de plus la cap-
ture de ces oiseaux est parfois la
le cause d'accidents et l'arrachage
des plumes, fait trop souvent, leur
est préjudiciabl9 ; les plumes prove-
nant des deux ou trois premiers plu-
mages des jeunes ne peuvent être
classées que parmi les chicks.

Les deux grands marchés de l'A-
frique du Sud pour les plumes,
d'autruche sont ceux du Cap et de
Port Elisabeth ; cette dernière place
qui reçoit» toutes les plumes des dis-
tricts du centre de la colonie, de
]'Orange et du Transvaal a plus
d'importance que le Cap.

A Port-Elizabeth, la salle du mar-
ché est fort bien aménagée ; les jots
triés, subdivisés en petits lots selon
la qualité et l'espèce de plumes, sont
exposés sur de longues tables et
vendus publiquement à tant la livre
anglaise (453 grammes) ; chaque
lot vendu et pesé devant l'acheteur
par les commis du marché, le poids
des lots varie entre une livre et trois
livres; pour les plus inférieures il
est en général plus fort.

Les droits demarché et de vente
sont supportés par le vendeur, les
prix sont facturés net et comptant;
les ventes à Port Elizabeth ont lieu
chaque semaine et durent générale-
ment trois jours: lundi, mardi et
mercredi de 10 heures du matin à 3
heures de l'après-midi.

Le Cap reçoit les plumes des dis.
tricts de l'ouest et a perdu beau-
coup de son importance par suite
de la formation d'un syndicat sou-
tenu par une banque locale, qui
achète les plumes du district
d'Oudsthorn et les envoie directe-
ment au marché de Londres.
. Les ventes se font à peu près de

la même mani4e qu'à Port-Eliza.-
beth ; le marché n'a lieu qu'une fois
par semaine,¯ quelquefois pas du
tout.

Les tables de la salle de' vente
sont divisées en casiers numérotés
dans lesquels on dépose les lots de
plumes, ie marché est ouvert le ven-
dredi matin pour l'ins ection, les
poids de chaque lot sbnt donnés
avec les numéros des ciers; d'a-
près ces poids les acheteurs établis-
sent leurs calculs. La vente se fait
publiquement le vendredi après-
midi ; les conditions sont les mêmes
qu'à -Port-Elizabeth net, comptant-
et frais de mare'hé à la charge du
vendeur.

Les plumes ainsi achetées sont
généralement expédiées à Londres
où elles sont revendues pour le
compte des expéditeurs aux ventes
publiques qui se tiennent tous les
mois.

Quelques maisons de Paris ou
de New-York achètent directement
dans la colonie par l'intermédiaire
d'agents ou de maisons de commis-
sion, mais c'est l'exception, la ma-
jorité s'approvisionne à Londres.

Quoique les ventes de plumes
soient publiques et par conséquent
ouvertes à tout le monde, il ne faut
pas croire qu'il soit possible au
premier venu de faire des achats ;
en effet, les principaux acheteur.s
sur les différentes places ont formé
une sorte de coalition entre eux
dont le but est d'empêcher d'ache-
ter les étrangers à ce ' ring," ce
qui leur permet lé contrôle absolu
de l'article; ce n'est qu'après des
années que l' " outsider " peut arri-
ver à entrer dans ce ring..

La valeur des plumes d'autruche
est très variable, le prix courant ci-
dessous des ventes de Port-Elizabeth
à la mi-février en donnera une idée:

Livres sterling.
Primes (extra lots)..
Supérieur primes.....
First whites............
2d " ..........
3d -" ..........

15
10

7
5 10
2.10

à 30
à 15
à 9
à 7
à 4 10
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OURT s histoires temps chauds!

- et de long e s, odrantes et frai-
ches bouffées! Pour l'extérieur, unboh cigare-le Pharaoh ou le Pebble
de Payne, par exemple!

Voici venir le fumeur-critique qui
js e couche sur le dos dans une mer de
T verd ure et juge de la qualité du cigareouk qu'il fu_à loisir. C 'est là le ino-ment où vous allez-créer la plus forte

qui fume les cigares de Payne. En-
voyez donc cette commande à l'essai
-Je vous l'enverrai et je paierai les
frais d'envoi.

J. Bruce Payne, Manufacturier de Cigares,
Granby, P.Q.

"Pure Gold " Paie! a
Nos extraits possèdent le pur arôme et
plaisent à vos clients.
Notre Gelée en Poudre donne un rapide
dessert et se vend vivement.

Pure Gold Co.,
LIMITED

Toronto e
O' Oeeweeeee
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Féminas (extra lots) 8 à 10
" white light 6 à 7 10
"g '' dark 4 5 à 6 5

Byocks (fancy)...... 6 à 7
White tails............. 2 5 à 3
Light ''............. 1 à 2 15
Dark ' ............ 1 5 à 2 15
Long Black............... 4 5 à 8
Medium Black......... 2 à 4 10
Short Flass black..... 0 15 à 1 18
Long draps.............. 3 5 à 4 10
Medium draps.......... 1 10 à 3
Spadonas light......... 1 10 à 3 10

" Dark ........ 1 10 à 2 10
Chicks .................... 1 à 5

Ces prix sont extrêmes, ils s'en-
tendent à la livre anglaise, les plu-
mes se rapprochent plus ou moins
du maximum ou du minimum selon
leur qualité.

Les exportations de plumes d'au-
truche en 1897 ont été de 355,196
livres évaluées à 605,058 liv. st., en
1898 elles ont été de 497,802 livres
d'une valeur.de 748,566 liv. st.,l'aug-
mentation est de 143,507 liv. st.,
pour 1898.

Les plumes sont expédiées en
caisses doublées de métal ou de toile

.à l'intérieur; l'extérieur est égale-
ment recouvert de toile; les plumes
sont saupoudrées de naphtaline pour
empêcher les mites de les endom-
mager.

Chaque caisse est scellée à la cire
ou plombée, les compagnies de navi-
gation ne répondant du contenu
qu'autant que ces conditions ont été
observées.

Les taux de fret par steamers pos-
taux sont les suivants:

Londres, 1 p. c. ad valorem + 10
p. c.; Le Havre, 1 ou 1¾ p. c. ad
valorem + 10 p. c. ; Hambourg, i
ou 1Î p. c. ad'valorem + 10 p. c. ;
New York, U ou 1¾ p. c. ad valorem
+ 10 p. c.

Marcel CAROUGEAU,

Titidaire d'une bourse commerciale de
séjour à l'étranger.

LES LUMIERES ARTIFICIELLES
GAZ ET ELECTRICITE

Les conditions actuelles de la vie
ont bien changé depuis la lointaine
époque où le couvre-feu invitait les
citoyens à éteindre toute lumière
dans les habitations, dès huit heures
du soir. Les habitudes simples et
les goûts modestes de nos grands-
pères pouvaient amplement se satis-
faire du produit d'un labeur com-
pris entre le lever et le coucher du
soleil, et la lumière artificielle n'é-
tait, dès lors, pour eux, qu'un ac-
cessoire de minime importance.
Mais aujourd'hui, tout cela a bien
changé. Nous ne pensons pas que
la venue des ténèbres doive clore
le labeur quotidien, et même, beau-
coup d'entre nous font plus affaires
aux heures de nuit qu'à tout autre
moment. Aussi, la possession d'un
éclairage artificiel .est il devenu
pour nous une impérieuse nécessité,
à l'égal du boire et. du manger.
Peutrêtre aura-t-on la curiosité de
dire: Quelle- fut donc la première
lumière artificielle ? Les explora-
teurs répondent à cela en citant le
cas des naturels d'Afrique et d'A-
mérique qui se procurent du feu en
frottant l'un contre l'autre deux
morceaux de bois. Dans les régions
polaires, la seule source de lumière
est celle. obtenue par la combustion
dans une terrine d'huile ou de
graisse de phoque ou de morse, mé-
thode également employée dans nos
contrées il y a un ou deux siècles.
Et même quelques-uns d'entre nous
se souviennent peut-être d'avoir vu,
voici quelque quarante ans, un mox-
ceau de houille allumé former le
seul éclairage usité dans les chau-
mières.

Jusqu'au commencement du siè-
cle présent, les chandelles et les
lampes furent les principales sour-
ces lumineuses et c'est gràce à l'E-
cossais Murdoch qu'on ~peut enfin
leur substituer un agent supérieur,
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le gaz d'éclairage. Mais il convient
d'ajouter que ce nouveau mode ren-
contra, à l'origine, une opposition
acharnée, et de toutes parts surgi-
rent des brochures et s'organisèrent
des conférences dans lesquelles on
exposait les terribles effets qui de-
vaient résulter de son adoption. Ce
dénigrement du gaz est analogue à
celui que subit antérieurement le
charbon quand il s'agit de l'em-
ployer comme combustible.

Des méthodes de production de l«
lumière. - La lumière artificielle
peut être obtenue par deux mé-
thodes:

10 Par combustion de la matière;
2o par incandescence de la matière.
Nous avons des exemples de com-
bustion quand on brûle du charbon,
du bois, du gaz, ou toute autre ma-
tière carbonée, et dans ce cas, il y a
invariablement changement de for-
me du corps. Comme exemple de
lumière par incandescence, on peut
citer l'action calorique d'un gaz sur
les corps alcalino-terreux. L'ac-
tion d'un courant electrique sur un
fil de platine qui offre une certaine
résistanee au courant, ou sur un fi-
lament de charbon renfermé dans le
vide.

L'agent essentiel de toute com-
bustion est l'oxygène qui, ou bien
se présente à l'état gazeux,:ou bien
est en combinaison dans le combus-
tible, comme dans la poudre à ca-
non, la nitroglycérine et toute-la
série des composés explosifs. • Sa-
chant la grande part qui incombe à
l'oxygène dans toute combustion, il
nous est aisé de comprendre la ge-
nèse de la flamme. Il est, dans la
nature, peu de phénomènes aussi
curieux que la flamme d'une chan-
delle, d'une lampe à huile, du gaz,
d'un charbon qui brûle dans le
foyer. Et.cependant, quel est celui
qui y prête attention 1 Le specta-
cle nous en est trop familier, sans
doute, pour nous distraire -de notre
indifférence.

Dans l'étude de la flamme du gaz,
nous sommes en présence d'un pro-
blème complexe. Le gaz de houille
est, en effet, la résultante du mé-
lange de plusieurs gaz ; mais, en
toute dernière analyse, ces gaz sont
constitués, en majeure partie, de
carbone et d'hydrogène, qui, se
combinant l'un et l'autre avec l'oxy-
gène de l'atmosphère, donnent, le
premier, de l'acide carbonique et
de l'oxyde de carbone, et le second,
de l'eau.

Mais, quoi qu'il en soit des mer-
veilleux pefectionnements auxquels
a atteint l'antiquité en diverses
branches, monuments splendides,
sculpture, poterie, beaux arts, nos
ancêtres semblent avoir totalement
ignoré l'existence des corps gazeux.
La première tentative heureuse de
production et d'emmagasinage d'un
gaz a été réalisée par l'illustre an-
glais Robert Boyle, qui parvint à

Irecueillir l'hydrogène ensoumettant
des métaux à l'action corfosive-
nous dirions oxydante, aujourd'hui
-d'un acide. L'évolution et la pro-
duction de l'esprit de charbon,ainsi
nommait on alors le gaz d'éclairage,
furent soumises à bien des vicissi-
tudes et des alternatives. Mais il
fallait, par dessus tout, qu'une in-
telligence supérieure pavint à em-
magasiner. ce gaz, à le canaliser et à
le livrer aux lieux mêmes de con-
sommation. Ce triple problème fut
réalisé par l'Ecossais William Mur-
doch, dont on ne saurait trop hono-
rer la mémoire.

De tous les perfectionnements que
l'activité des chercheurs et l'ingé-
niosité des savants ont réalisés d.ans
la science durant ces cinquante der-
nières années, ceux relatifs à la
lumière artificielle ne sont pas les
moindres. Mais 'plus la science pro-
gressait, et plus le-consommateur se
faisait exigeant. Et aujourd'hui
que chaque maison de commerce
revise ses frais généraux et emploie
pour les restreindre tous les moyens
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possibles, le compte gaz, qui passait
autrefois comme une redevance iné-
vitable et irréductible, est mainte-
nant rigoureusement contrôlé pour
arriver à établir si d'autres moyens
d'éclairage ne seraient pas plus éco-
nomiques.

In8tallations et brûleur8. - Durant
les quelques premières années qui
suivirent l'apparition de la lumière
du gaz, les appareils employés dif.
féraient quelque peu de, ceux que
l'on rencontre aujourd'hui dans une
installation bien comprise ; mais
tous les perfectionnements réalisés
à cet égard étant. bien connus de
tous les usiniers, je me dispenserai
d'en faire l'analyse. Au surplus,
quels que soient ces perfectionne-
ments, il importe à l'ingénieur mo-
derne de vaincre les mêmes difficul-
tés relatives qu'ont en à résoudre
ses devanciers. D'autre part, en ce
qui concerne. l'aménagement inté-
rieur des habitations privées, je ne
m'explique pas pourquoi les auto-
rités locales sont si rigoureuses,
pour une étanchéité absolue des
eaux ménagères, alors- qu'elles né-
gligent ou dédaignent de surveiller
les. installations à gaz. Aussi nous
appartient-il à nous, associations
d'usiniers à gaz, de porter la ques-
tion devant le congrès sanitaire,
afin que chaque installation soit sé-
riensement contrôlée avant sa mise
en service

Sans nul, doute, plusieurs mem-
bres de notre association ont été
maintes fois interrogés sur le mode
le plus économique d'éclairage au
gaz.

(.A suivre.)

VINAIGRE. -- Nous signalons. au com-
merce deux marques de vinaigre supé-
rieur-le vinaigre Condor et le vinaigre
Old Crow. Ils "sont clairs comme de
l'eau de roche, très forts et par consi-
quent de bonne vente. Demandez prix
e- échantillons à la maison E. D. Mar-
ceau, 296 rue St Paul, Montréal.

REVUE COMMEIRILE
BT FINANOIÈRE

FINANCES
Montréal, 5 juillet 1900.

La Gazette du Canada annonce les
paiements de dividendes suivants: ban-
que de Sb-Hyacintho, di idènde semes-
triel de 3 p. c.; banque Dominion, divi-
dende trimestriel de 3 p. c.; banque de
Yarmouth, dividende semestriel de 2½c
p. c.; banque des Marchands de Halifax.,
dividende semestriel de 3J p. c. Tous
ces dividendes payables le 1er août
proehain. .

La Traders Bank of Canada demande
l'approbation du conseil du Trésor pour
augmenter son capital de $500,000 par
l'émision de 5,000 actions de $100.

Les liquidateurs paieront le 1er août
aux créanciers de la banique Ville-
Marie un premier dividende de 5 p. c.

La semaine n'a pas été marquée par
une activité bien grande à la Bourse de
Montréal. Si les transactions ont ôté
peu importantes,le ton est devenu meil-
leur, quant aux prix; cependant au-
jourd'hui il y avait moins de fermeté
en sympathie avec les marchés de Lon-
dres et de New-York que la situation
en Chine inquiètent par suite de sa
gravité.

Les valeurs suivantes sont celles sur
lesquelles il s'est fait des ventes durant
la semaine; les chiffres sont ceux obte-
nus à la cernière vente opérée pour
chaque valeur:

C.P.R., 87t; Montreal Str. Ry., 249J;
Toronto Str. Ry., 97j; Twin City, 60;
Cable (bons) 101 ; Halifax Tr 90 ; Royal
Electrie 202; Montreal Gas, 181; Domi-
nion Cotton, 91; Montreal Cotton, 140;
War Eagle, 145j; Centre Star .1.50;
North Star, 98 - Payne, 96; Republic 90;
Virtue, 60 et Montreal and London, 25J.
Soit:
fGains : Montreal Str. Ry, ï; Toronto

Str. Ry, J; Royal Electrie, 6 ; Montreal
Cotton, 6; Centre Star, 6J; Republic, 1;
Montréal & London, 2J.

Pertes: 0. P. R., j; Virtue, 4 et
Payne, 1.
Quelques actions de banques ont chan-

gé de mains aux prix suivants: Banque
de Montréal250j; Banque de Toronto
238 ; Banque Molson 1821 ; Banque des
Marchands 152j; Bauque du Commerce
148 ; Banque d'Ontario 126; Banque
de Québec 126 et Banque Unnion 106J. .
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COMMERCE
Nous sommes arrivés à une épo'que de

l'année où des circonstances de tout-'
nature justifient un ralentissement dans
les achats du détail au gros. Les stocks
ont été formée pour les besoins de la
saison chaude; les récoltes en terre
sont encore trop éloignées de leur ma-
turité et, comme de leur résultat dépen-
dra le mouvement des affaires futures,
un peu de prudence dans les achats
n'est pas une mauvaise politique pour
le marchand de la campagne.

Les pluies de ces derniers jours ont
été les bienvenues; on en avait besoin
pour les prairies culti ées en foin et
pour les paturages qui commençaient à
jaunir en maints endroits. O.1 ne s'at-
tend malgré tout qu'à une récolte
moyenne en foin; ce ne sera, du reste,
que demi-mal car il reste encore en
grange beaucoup de foin récolté l'an
dernier.

L'avoine est venue à souhait dans les
parties de la province où on la cul-
tive sur une vaste échelle, les autres
grains ont bonne apparence et, en géné-
ral, les autres produits de la culture
promettent une bonne récolte dans la
province. On n'en peut malheureuse-
ment dire autant du Manitoba qui
n'aura qu'une faible moisson.

Les prix au beurre et du fromage ont
faibli ; l'importation du fromage est en
gain sur les chiffres de l'an dernier qui
déjà surpassaient ceux des années pré-
cédentes. Malheureusement, au moment
même où nous parlons de cet article,
nous apprenons que le prix du câble
public de Liverpool est en baisse de la.
6d. à 47s. 6d. Cette baisse sur le mar-
ché importateur arrivant au -moment
où notre propre marché est faible aura
un ma uvais effet sur les prix à accorder
aux producteurs.

Le beurre s'est exporté, au contraire,
en moindre quantité; mais nous ne per-
dons pas espoir de voir les exportations
de l'année courante surpasser celles de
1899. Au début de la.saison, l'an der-
nier, les exportations chiffraient peu,
puis tout-à-coup se sont développées au
point qu'à la fin de l'hiver ious man-
quious a bsolument de beurre,

A la ville, le commerce de.détail est
aussi bon qu'il peut l'être pour la saison.

Cuirs et Peaux.-Rien de changé dans
la situation des cuirs; affaires très tran-
quilles et prix soutenus.

Les peaux vertes ont un marché plutôt
faible. Nous.baissons de je les peaux de
bœuf No 2 et 3 que nous portons respec-
tivement à 7 et 6e la lb.

Les peaux d'agneaux sont payées 39e
aux bouchers.

Nous modifieronî nos notes en consé-
quence la semaine prochaine.

Epiceries, vina et liqueurs.- La de-
mande est satisfaisante pour les arti-
cles de consommation courante.

Les sucres raffinés sont inscrits à nos
cotes d'autre part à une avance de 5 cts
par 100 lbs. Prenant en considération la
hausse du sucre brut sur les marchés
primaires et une avance de 10a sur l'ar-
ticle raffiné à New.York les raffineurs
canadiens ont décidé d'avancer les prix
comme ci-dessus.

Les riz B et CO dé6ortiqués au Cana-
da sont à.prix plus bas de 15c par sac.
Les riz importés décortiqués à l'étran-
ger sont sans changement.

Les dattes en boîtes se vendent 5a la
lþ, soit une avence de jo par lb.
il Les raisins de Corinthe ont une très
forte demanne en lots. ronds et sont
très fermes aux prix précé'dents.

La mélasse de la Barbade est égale.
ment à prix très ferme. Il ne reste plus
rien à vendre sur le marché primaire
qui a fermé à 38c soit l'équivalent de
37o environ à Montréal. Quelques car-
gaisons sont encore à venir pour notre
place mais la marchandise reste au
port d'embarquement faute de navires
pour le transport.

. Dans les conserves de fruits on cote
les fraises à arriver avec une avance de
10c, soit de $1.60 à $1.75 la doz de boites
suivant marques et qualité.

Les empaqueteurs ont sorti leurs prix
pour les pâches en bottes; ils sont de 5
p.c. environ plusélevésque l'an dernier.

L'orge mondée (pot barley) est en
baisse, on vend 14.00 le quart et $1.95 le
sac.

Fers, Ferronneries et Métaux•- Les
.g.ffaires sont tranquilles en certaines li-
gnes; on sent qu'il manque chez les_
marchands de détail la dose nécessaire

..de confiance dans les prix pour donner
un peu d'élan aux achats. Ainsi, dans
certaines lignes, les c:ous coupés par
exemple, les stocks sont souvent incom-
plets au point de vue de l'assorLiment
et au lieu d'acheter les grandeurs qui
font, défaut, les détailleurs eherchent à
les obtenir contre des clous d'autres
dimensions dont ils ont eu une vente
moindre. Ce genre d'échange n'est pas
accepté par toutes les maisons de gros
et celles qui le font ont soin de s'assurer
qu'on ne leur offre pas ainsi des mar-
ebandises achetées chez des confrères.

La semaine prochaine nous apportera
peut-être du nouveau. Pour le moment,
les manufacturiers ne donnent -pas si-

. gne de vie. Leur embarras, d'ailleurs,
est grand car ils voudraient bien tout à
la fois provoquer la demande et ne pas
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nuire aux commerçants qui se sont for-
tement approvisionnés sur les conseils
de ces mêmes manufacturiers ou de
leurs agents.

Baisser les prix n'aurait qu'une bien
faible Influence sur la demande, si toute-
fois elle en avait une, car les stocks
sont loin d'être épuisés dans le com-
merce de gros.

C'est cette même raison qui fait,
d'autre part, que les man-facturiers
craignent de baisser les prix, car ils
mettraient ainsi leurs clients dans la
nécessité dé vendre à perte leur stock
payé très cher.

Cette situation peut cependant s'éter-
niser et il en faudra sortir sans trop de
délai maintenant.
- Salaisons, saindoux, etc.-Il y a bonne
demande pour les jambons et le lard
fumé. Les lards de salaison et les sain-
doux sont négligés.

Les prix néanmoins sont bien tenus.
La hausse que nous avons signalée pour
les saindoux chez les empaqueteurs n'a
pas uffecté jus ju'à présent les prix du
commerce de gros qui est suffisamment
approvisionné pour la demande actuel.
lement existante. Le beurre. étant en
baisse-, il est possible qu'une hausse sur
les saindoux qu'on considérait comme
très probable soit retardée ou n'ait pas
Même lieu.

La graisse Fairbanks reprend les 2½c
par seau qu'elle avait perdus la semaine
dernière; nous la cotons à nouveau de
$1.65 à $1.67J le seau, suivant quantité.

Revue des .Marchés

Montréal, 5 juillet 1900.

GRAINS ET F'ARINES

MARCHES ETRANGERS

Les derniers avis reçus par dépêches
cotent ainsi que suit les marchés
d'Europe:

Londres-Blé et maïs en transit tran-
quilles mais soutenus. Chargements de
blé de Californie Standard No 1, 31s;
chargements de blé de Walla Walla,
juillet, 29s 101 ; chargements de blé
d!Australie, juin, 31s Od; chargements
de blé La Plata, juillet et août, 28s 3d;
marchés locaux anglais. tranquilles, blé
en hausse de 1s 6d. Maïs américain
mélangé, 21s.

Liverpool-Blé et mais disponibles,
tranquilles. Blé de Californie Standard
No 1, Os 5d à 6s 6d; blé de printemps
No 2, 69 4d à 6s 4id. Transactions à

terme, blé soutenu, juillet 6s 4id; sep-
tembre, 6s 31d. Maïs américain mé-
langé, disponible vieux, 4s 2d; id. nou-
veau, 4s Od à 4s Id.

Paris-Blé tranquille, juillet 20.70;
décembre, 21.80, farine tranquille, juillet
27.15; décembre, 28.65.

Nous lisons dans le Marché Français:
du J9 juin:

" Le temps s'est encore' maintenu au
beau et au chaud pendant les deux pre-
miers jours de cette semaine, mais, à
partir de mardi soir, des orages accom-
pagnés d'averses abondantes ont éclaté
un peu partout, suivis dans la journée
de mercredi, par de nouvelles pluies
copieuses qui ont achevé le détrempage
des terres et qui ont eu, en outre, pour
avantage de rafraîchir très opportuné-
ment la température, qu'on jugeait trop
élevée- pour les céréales en terre et fai-
sait même déjà craindre la possibilité
de l'échaudage. Il ne semble pas que
ces craintes aient eu le temps de se réa-
liser et l'on est aujoourd'hui, dant tou-
tes les directions, beaucoup plus satis-
fait qu'il y a huit jours de la situition
des blés en terre. Ep somme, on conti-
nue à espérer qu'une bonne grenaison
viendra atténuer, dans une mesure ap-
préciable, le déficit inévitable auquel on
s'attend par suite du manque de gerbes
qu'on entrevoit lors -de la prochaine
moisson.

Hier, les marchés américains ont été
fermés; c'était la fête de la Déclaration
de l'Indépendance aux Etats-Unis.

A la clôture de mardi le blé avait à
Chicago une avance de 1¾ à lc, aux
cotes de 78ïc juillet, 79jc août et 80*c
septembre. Le blé d'Inde gagnaiTde 1
à lie, à 42¾c juillet, 43jc août et 43¾c
septembre. L'avoine était facile à 23c
juillet, 23¾e août et septembre.

MARCES CANADIENS

Nous lisons dans le Commercial de
Winnipeg du 30 juin:

Le marché local est virtuellement en-
tre les mains des spéculateurs, car les
prix au minot sont de plusieurs cents en
avance sur les "rix pour l'exportation.
Le prix du No 1 dur en entrepôt F. Wil-
liam était coté il y a une semaine à 87c,
mais le jour suivant on demandait de
92 à 94o le minot. Depuis lors le prix a
rétrogradé à 85e ; hier, cependant, on
le cotait à 87c ce qui fait que les prix
de clôture de la séa!'ce d'hier sont les
mêmes que ceux d'il y a une semaine.
Le volume d'affaires transigées pendant
la semaine a été modéré. Une qnanýité
importante de blé a changé de mains
pendant les trois semaines précédentes
et comme l'on prévoit que les arriva-
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1 900 AGENT-VENDEUR DU

Fromage "Blue Star"

Aux Bons Fabricants et aux

Cultivateurs Intelligents'

* '*âoge0~ 15 décembre,
a,--' AVOIR les plus hauts prix du marché pour vos pro-O

lit, % duits laitiers,
I AVOIR votre argent promptement,

A VOXRIdes Certificats de pesées à Montréal assermentés,
i AVOIR des rapports de ventes, clairs et détaillés,

W AVOIR, enfin, complète satisfaction garantie,.S

* a a~w Agent-Vendeur du Fromage " BLUE STAR"

a j: N: DU A LA BAIE, Co. Yamaska, Gué.

Coue-Legumes 5eln
Un petit ustensile de cuisine des plus simples

et (les plus pratiques permettant de tran-
cher rapidement les légumes, suivant
les besoins de la citisine.

Très rapide, s'adaptant en deux secondes,
suivant l'épaisseur des tranches que l'o'n
veut obtenir.

C'est un accessoire indispensable dans toute
cuisine bien montée.

Dans les Hotels.
et dans les

Maisons de Pension
le Coupe-Légumes '«Sterling"

* vaut son pesant d'or.

GROS: Mau ]EX
297 et 299, rue Saint-Pau,----- Montreal
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gos de blé seront restreints on en ?on-
clut que pendant le restant de la saison
le chiffre d'affaires sera peu considéra-
ble.

Depnis notre dernière revue des
pluies bienfaisantes oui apporté une'
amélioration se sjble à. la condition
des grins. La 'récolte *se ressentira
de: dernières g ùies plus au point
de vue de la quaI ité qu'au point de vue
de la quantité ; elles- ont été trop tar-
dives pour que le rendement à l'acre
ait aigmenté dans des proportions vrai-
ment kiatisfdisanteî.On ne pourra guère,
d'après nos informations, compter que
sur une demi. récolte et encore faudrait-
il pour cela que les conditions de tem-
pérature soient, absolument favorables
aux grrains jusqu'à l'époque de leur
complôte maturité.

Le marché de Montréal est ferme pour
les grains. On cote à flot ; avoine No 2
3l1oc; pois 70je ; sarrasin 57jec; orge
pour engrais 46c; seigle 65a.

Bonne demande dans les farines de
blé, les pr@ix sont tenus fermes aux cotess uivantes: Patentes d'hiver de $3.95 à
$4.25 ; patentes du printemps 15.00;
straight rollera de $3.75 à $3.85; fortes
de boulanger cité. 14.65 et fortes du Ma-
uitoba secondes, de 84.00 à $4.10.

Les issues de blé ont une bonne vente
on p:etits lots aux anciens prix : Son du
Manitoba en sacs, $15.00; d'Ontario en

* vrac, $16.00; Lrru du Manitoba en sacs,
de $16.50 à $17.00; d'Ontario en vrac,
$18.00 et moulée de $20 à $24.

Les farines d'avoine se meuvent len-
toment comme d'habitude d'ailleurs
durant la saison chaude. En lots de
détail on paie de $3.50 à $3.55 en baril et
de $1.70 à $1.72J en sacs; En lots de char
on offre de 10 à 20o de moins par baril.

FROMAGE
UMRH A<GLAIS 1

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 23juin 190G:

"Il y aune bonne demande pour la
consommation et avec le câble repor-
tant des marchAs fermes, tant au Cana-
da qu'aux Etats-Unis, la position sem-
ble sputenue pour le présent.

"Nous cotons aujourd'hui: s

Fromiage coloré,choix E.-Unis 50 0 à 51.0
" Cana-

dien (rare).................. 510 à52 0
Fromage, qualités moyennes,

tout crème ont une-bonne
demande et se vendent de... 423 à 48s

Fromage, qualités inférieures
n6glig6,c'otés nominalement,
par cent livres de.; . ,....... 15 0 à 35 0

UMCHESP VONTABIO
Boites Bottes Prix

offertes, vendues. payés,
Brockville Juin 28 4762b etc qlq lots Ne
Vankleek 11111 28 1032 103i2 P91c
Kingston 28 1536b et c t200 90e
Madoc "28 1200 1188 Pl à 90c
Tweed "28 685b CM5 Die
Ottawa "29 20l8 1798 91 à 9 5/16e
Cainpbellford "29) 300 1020 9? à OIýc
Winchestor 29 955 805 9ic
Perth "29 1800 1400 Pl à 9Kc
Brantford "29 2809 1749 91 à Die
B3righton '2q 926 370 Dic
South Fincli 29 12 OIc Die
Kemapîville 79 9hc
Iroquois "29) 952 745 Die
Chesterville 29 793 offert 9 7/16c
Cornwall 30 1902b et c 1902 ,91 à 9Rc

do " 30 . améric 9 5/16C
Belleville 39) 1625b 725 91 à 9 11/16
London .30 2970b et c 7-25 9.1 t9 9/16c
Ingersoll Juil. 3 1380 2800 Pic
Woodstock 4 3291 526 94e
Napanc i 880e M8 95116e

do ' 660b 660) 9 5/16c
Picton " 4 16510 871 9 7116e
Stirling " 4 9165 905 9e0c
Russell 4 3856 2 lots 940

do " 4 looc
MARCHES AmI

Bottes
offertes.

Ogdensburg juin 30 1554
WVatertown "30 M00

Canton "30 .
Utica ju.il. 2 - 9125

do 2 .
Little Falls Il 2 5529

RICAINS
Bottes Prix

vendues, payés.
offert 8ý2c

8 11/16 à
9 3/16e

btcs doutb. 9c
gros. btes 8.1 à Sic
pet. btes 83/9 à 9e

5529 8îc

MARCHES DE QT3EBEC
Boites Boites

offertes. vendues.
Cowansville juin 30 4206 3515

Prix
payés.
9 1/16 à

Ormstown Il 30 1201 851 9 3/16e
MARCHE DE MYONTIREAL

Le marché est tranquille ; on a payé
lundi sur le quai de 9 à 9je ; mais la
plus grande partie des transactions s'est
faite à 9e. Plusieurs Inaisons qui avaient
intérêt à maintenir les orix ont, dès le
début, offert 9jec; mais d'autres expor-
tateurs se sont absolument refusés à
payer ce prix.

Les conditions du marché sont restées
les mêmes depuis et'nous cotons encore
apijotird'hui de 9 à 9jc pour la qualité
de choix et de j à le en moins pour qua-
lité moyenne.

Dans les trois derniers jours notre
marché a reçu environ 52,000 boites,
pour peu qu7on continue sur le même
pied. et que lexpor tation se ralentisse,
le marché ne tardera pas à être encont-
bré. Nous craignons fort que le fro-
mage de juillet ait à payer les frais de
la forte fabrication excessive de juin.

Les exportation"-Ia semaine der-
nière ont été de 104,900 boites contre
79,484 la semaine correspondante de l'an
dernier.



LE PRIX COURANT'

[ADAM'S ROOT and GINGER!
Beer JExtraictsi

se vendent de l'Atlanto(f/ic).. / Demandez à votre four-
au Pacfique. ~JR 0or ÀBERIise egrs

Grandeur de 10e donne 2 galn.bPour prix, voyez
Grandeur de M5 donne 5 gan.fles prix courants

LCAMADIANSPECIALTY CO., 118 Ring St. Euat TOROTO, Ont. .'Seule Manufacturière.

SADLeR H7]ZLORTH

COURROIES EN CUIR:
Tranné% au c Ché,

Nous vendons aussi
des Courroies en

"CAOUTCHOUC ET EN COTON.:

- BUREAUX ET MANUFACTURE:

*GOIN DES R1UES DES SEIGNEURS FT WILLIIIM,

Le seul brillant à poêla (Store PoUiah) à
la hauteur du progrès au Canada, c'est le

TIGER STOVE POLISH
Le &9rsavanteux pour l'acheteur, et le,
me . leur. Il ne sèce pas et donne au poêle
un beau lustre, qui reste. Vendu en deux
grandeurs, boites de cinq et de dix cents.

F. 10, rue St-Jean, MontréaL
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Depuis le 1er mai, le total des expor-
tations est de 518,110 boites contre
467;726 pour la période correspondante
de l dernier.

BEURRE
MARCE. ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 23 juin 1900:

Le marché est ferme pour les qualités
de choix et la demande- et bonne pour
les beurres du Danemark et d'Irlande,
mais les crémeries du Canada ont une
vente lente.

Nous cotons:
Beurre de cremeries du Ca- 8. d. 8. d.

nada, 1er choix, en bottes. 96 0 à 103 0
Beurre de crémeries des

Etats-Unis, 1er choix,man-
que sur le marché. Nomi-
nal ......... .......................... 90 0 à 95 0

Ladles et imitation crême-
ries de choix, en faible
approvisionnement ......... 75 0 à 84 0

Danois, 1er choix ........ 108 0 à 118 0
Crémerie d'Irlande..............100 0 à 106 0
Cork. Premiers........... 00 0 à 82 0

Seconds ..................... 00 0 à 81 0
" Troisième.................. 00 0 à 80 0

MARCHES DE QUEEO
Cowansville, 30 juin-Les ventes ont

été de 36 paquets de beurre à 191c.
Ormstown, 4 juillet-Les offres ont été

de 109 pâquets ; 18e offert sans résul-
tat.

MARCH8s au=mICAlNS
Canton, 30 juin-Le beurre a té vendu

60,223 pour la période correspondante
de 1899.

RUFS
On nous écrit de Liverpool, le 22 juin,

1900:
Approvisionnements plus forts et prix

un peu plus bas sur toute la ligne.
"Nous cotons: 8. d. a. d.

Ruf< frais d'Irlande.......... à 6 à 6
" du Continent.... 4 6 à 5 2

Le marché de Montréal est assez actif
aux prix de 12 à 121c vour les oufs No 1
et de 11 à 11e pour No 2.

L1ÉGUMES
Les pommes de terre se vendent au

char de 30e à 35o et au détail de 40 à 45a
le sac de 90 lbs.

Les prix des haricots triés à la main
sont cotés de $1.60 à $1.70 par minot
en lot de char'tomplet.

On cote: Salade, de 5e à 20o la doz. de
naquets; choux nouveaux, de $1.00 à
$1.25 le crate ; carottes nouvelles 30o la
doz. de paquets; navets vieux $1.25 le
sac; do nouveaux, 50e la doz de paquets;
fèves vertes américaines,$2.00 le panier;
fèves jaunes, $2.00 le panier ; tomates du
Mississipi, de 80e à $1.25 la botte et to-
mates canadiennes de Waterloo, 15a la
lb; concombres du Canada de 40 à 45c
doz. ; radis, 3 à 6c la dos. de paquets ;
épinards, $1.50 le quart; patates nouvel-
les, 82.75 le quart; persil, 25o la dos. de
paquets; asperges, 82.00 la dos. de pa-
quets et rhubarbe de 121 à 15e la doz.
de paquets.

Little Falls - Le prix du beurre a --- FRUITS VERTS
été, de 18 à 2. Les oranges et les citrons sont à prix

MARCEt DE MONTEMa. très fermes avec une avance sur les
Le marché est passablement encombré oranges de Valence pt les citrons de

et les arrivages quotidiens ne semblent Messine. Il n'y a plus sur le marché
pas devoir diminuer pour le moment. d'oranges sanguines.
Aux prix actuels et qui menacent de Tl est arrivé des pommes et des poires
baisser encore il vaut mieux faira du de la nouvelle récolte; on vend les
fromage, mais le fromage pourrait bien pommes $1.75 la boite et les poires
avoir son tour de mévente. $4.00 la botte pour les Bartlett et $8.00

Il est difficile d'obtenir plus de 19e à le quart pour les Lecompte.
Monrl l ous cotons:

choix, il est même des acheteurs qui
ne veulent pas payer plus de 1810 et
préféreraient môme ne pas acheter du
tout pour le moment; ceux-là n'achè-
tent que pour ne pas laisser éloigner
ceux qui leur vendent habituellement
leur production.

Les exportations de la semaine der-
nière ont.été de 16,032 paquets contre
17,301 l'an dernier pour la semaine cor-
respondante.

Depuis le 1er mai, les exportations
totales ont été de 48,283 paquets contre

Ananas de 10 à 20e pièce ; bananes, de
$1.50 à $2.00le régime; oranges de Valen-
ce, $7.00 la caisse de 420; de $3.00 à $3.50
les Sorrente et les Messine à la caisse et
de $3.00 à $3.50 la J caisse de Messine ;
et citrons de Messine, de $3.00 à $3.25 la
caisse; fraises de 7 à 9e le casseau ; gro-
seilles, 50o le panier; mûres, 17e le cas-
seau; bluets, $1.00 la botte; pêches de
Californie $2.00 la boite ; pêches de
Géorgie par botte de 6 paniers de $3.25
à $4.00;. prunes de Californie de $1.00
à $1.50; cerises de 81.00 à $1.25 le panier.
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TIEIEP'1O0»1 MAIN 878

GEORG HODOE & CO.
LEportatur de BUrrd tFmg,45REWLAM OTEL

' NosPayon e plu haout prix dumacépuBureeFoag apeireqli.AttentO séciale doee uosgatosd err tFoaerptetou pour tot cosgain orsodnes1ilé.

LED UC & DA O UST MARCHAINDS DE SGRAIS et dePRODUITS
RpéciaIité: Beurre, Frilinage. (EEifs ét Patates. CORRE~SPODACESLIR CON..............

1207 ET 1219. RUS SAÉINT-JACQUES» MON TREAL

596, RUE ST-PAUL, MONTIREAL.

hCEUT : LE~f! :RU E FRKDKAq! LU 08 T LES flQVISIOIS QEYEIÂL
ENTEPOT FRIGORIFIQUEC SUPEIEMNI'I INSTAILLZ.

MAISON FONDEE

EN188gnac SGNf C.AC

MAILLES AUX CONCOURS : 1868-1887-1889
Bouteilles: Carte Bleue, Carte Rouge, Carte d'Or. Fla ks

caisse de 24, avec v'erres. .4 F'lasks: caisse de 48. avse
verres. Fùts. Quarts, Octaves, Demi-Octaves

016100J. SORIN & CIE, COGNAC..
RepréBenter par

AI Bobitaille & Ciel 354-356, lue St-Paul1Montieal
Tels: Bell, Main 705; Marchand, 32t.

LES MEILLEURES VALEURS
AUX PLUS BAS PRIX.

r Fourrures, gants, Mitaines,
ýouliers-moita, Rtaquettes, Calottes,
Chapeaux Paille et Feutre.

__. -« -, V JARTHUR PAQUET
SALLES D'EOHANTILLONS:

Toronto.-RueMtuWllpg
1331:rue Hastlng, Vancouver. j
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FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Co., nous

écrivent de Boston le 28 juin 1900:
" Les arrivages pour la semaine écou-

lée ont été de 525chars de foin et 35 chars
de pallie et 55 chars de ce foin pour
l'exportation. La semaine correspon-
dante, l'an dernier, 557 chars de foin et
38 chars de paille et 124 chars de ce foin
pour l'exportation.

De forts arrivages continus ont pro-
voqué une certaine accumulation sur le
marché et les prix continuent à être
faciles., Nous ne pensons pas que ces
forts arrivages continuent plus long-
temips. La sécheresse extrême a affeci é
la récolte dans la plupart des districts
et les rapports de la récolte de c ·tte
saison sont décourageants et de hauts
prix pour la saison prochaine sont pra-
tiquement assurés.

Paille de seigle tranquille. Les clients
achètent seulement pour leurs besoins
immédiate, aux prix actuels.

"Nous cotons:
Grosse balles. Petites balles.

Foin, choix $17.00à $18.0) $17.00 à $17.50
- No 1.. 16.00à 17.00 16.00à 17.0a
- No 2.. 14.50 à 15.00 14.00 à 15.00
- No 3.. 12.00 à 14.00 12.00 à 14..00~
-mél.d.trèf.12.00à 14.00 12.00 à 14.00
- trèfle. 12.00 à 14.00
Paille de

seigle long.16.00à 16.50
- mêlée 9.00 à 10.00 9.00à 10.00

- d'avoine 8.00à 9.00 8.00à 9.00
Le marché de Montréal est faible ;

nous changeons nos cotes et avec la
tendance actuelle nous aurons peut-
être la semaine prochaine à inscrire
des prix encore plus bas.

Les dernières pluies ont amélioré
quelque peu· les prévisions de la pro-
chaine récolte et comme les marchés
n'étaient déjà pas fermes les cultiva-

' teurs se contentent d'un orix moindre
pour faire de la place dans leurs gran-
ges place que devra bientôt occuper le
nouveau foin.

Nous cotons'ici, au char:
Foin pressé, No 1 à choix. $9 00 à $9 50
do do No 2.............. 7 50 à 8 00
do mél. de trèfle............. 6 50 à 7 00

Paille d'avoine........ ......... 0 00 à 4 50

Pêche
Lapêche est originaire de la Perse;

dans cette contrée, on la regarde comme
un pois:n ; dans nos climats elle a
peruu, par la transplantation, beaucoup
de sa froideur, et est devenue un fruit
délicieux.

Procédé pour garder des fleurs fraiches
Asperger d'abord légèrement le bou-

quet avec de l'eau fraîche, puis le
mettre dans un vase contenant de l'eau
de savon. On retire, chaque matin le
bouquet de ceLte eau et on le met en
biais, la tige entrant d'abard, dans de
Peau pure; on l'y tient pendant deux
minutes, on l'en retire ensuite et on
asperge légèrement de nouveau les fleurs
avec de l'eau fraîche. On replace le
bouquet dans de l'eau de savon; il Pa-
raîtra aussi frais que s'il venait d'être
cueilli. L'eau de savon sera changée
tous les trois joir.s. Soignés ainsi, les
bouquets restent frais pendant un mois
au moins.

Pour habiter les maisons neuves
M. Dathan de St-Cyr, dans l'Hygiène

nouvelle, donne le moyen suivant pour
permettre d'habiter une maison ou un
appartement dont les murs sont nou-
velleffient bâtis:

Il faut commencer par fermer les
fenêtres, les portes et lar cheminée et
établir ensuite, au milieu des chambres,
des poêles dont on conduira les tuyaux
dans la cheminée ou la fenêtre pour
faire sortir la fumée. On chauffera les
poêles nuit et jour, le plus fort possible;
on aura en même temps plusieurs vases
de grès ou de faïence, ou même de terre
vernissée, dont louverture sera. large,
telles que les terrines où l'on met du
lait pour en séparei• la. crème - on place
les terrines le long des m'rs environ à
deux ou trois pieds de distance l'une de
l'autre; on mettra dans chacune envi-
ron cent cinquante grammes de salpêtre
brute de la première cuite, et une partie
ég.ile de sel marin, que l'on aura bien
fait sécher auparavant.

Après cette première disposition, on
ne laissera que la porte ouverte, on aura
ensuite dans un flacon de l'huile de
vitriol du commerce dont on fera verser
par plusieurs personnes à la fois, 150
grammes dans ch tque terrine, et cela le
plus promptement possible afin que ces
personnes ne respirent point la vaneur
qui ne tardera pas à s'élever. Cette
opération faite, elles se retireront et
elles fermeront l porte.

Il faudra répétei la même opération
trois ou quatre fois par jour, pendant
un mois ou six semaines, et entretenir
la chaleur du poêle à 35 ou 40 degrés.
Par ce moyen, les murs seront dépouillés
de leurs émanations malfaisantes et l'on
pourra' habiter une maison neuve au
bout de six semaines, ou deux mois,
sans aucun danger.
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30BIE DE POSTE 296. TELEPHOENEC MAIN 1771.FRANK DUOKETIIExportateur de Bourre et Fromage, 55, 57 et 59 Rue William, Montréal.
Nous paàons le plus hautpx du marché pour Beurre et Fromage de première qualité.

Ateto wpcale, dnée aux consignations de Beurre et de Fromage.'
Prompt retour pour toute consignation. CoRRKSPO2NDANCE SOLLICITiE.

B. de Poste 2321 Exportateur de Fromage
Te.Man123et Marchand a Commission

33, 35 et 37 RUE WILLIAM, MONTREAL.
2 -à 6 HARRISON STREET, NEW-YORZ.

Nous payonsie plus haut prix du marché pour le meilleur Beurre et Fromage. T
Nous garantissons donner entière satisfaction sur toutes consignations.

j1g1 B Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse.
Manitoba, &o. Orge. Sarrasi, Polo, Blé Clande à silos,GRAINS DE SEMEN Lentilles, Graine de Mil canadienne et américaine, Graine

de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mfammoth, emn.PAr er.E oiau, (le plue
hautement recommandé). Asotiet des plus complets...Spécia orE rcls

_%T. 3. MIDW .vUE &.f oz3,
Nego ciants eingros. Farines, Provisions, Etc. 126 -140, rue St-Paul, QUEBEC

ALLUMETTES,
KLONDYKE ETr MPERIALES,

CES ALLUMETTES SONT ABSOLUMENT. GARAtNTIES.
'Les EPICIERS et AUTRES MARCHANDS ont intérêt à les AVOIR EN STOCKL

Demandez- prix, ek., de ARTHUR SAUCIER, Pont Maskinongé.

ttAKE 0F THE WOODS MILLI NG GO., itfl'I Les moulins à farines lé~s plus parfaits en Canada. Capacité: 2,500 barils par jour.
-Moulins à KEEWATIN et PORTAGE LA PRAIRE Manitoba. [

De s élévateurs à putos.les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest Toutes sortes de farines
de blé dur, en barils et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bureau: -E]difice *du Boaî d of Traide, MONTR A
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NOTES SPECIALES

SAUMON.-Un char de saumon en con-
serves, 450 caisses de différentes mar-
ques et qualités, vient d'arriver à la
maison L. Chaput, Fils & Cie. C'est le
bon temps de donner voi commandes.

MARINADEs.-La maison L. Chanut,
Fils & Cie vient de recevoir un char tles
excellents marinades de William Bros
& Charbonneau, de Détroit, Mich.

Avis aux marchands.

TnÉs.-Les fameux Thés Condor Nos
I, II, III, IV, V sont actuellement en
etocl. La maison E. D. Marceau, 296
rue St Paul, rapporte un chiffre de ven-
tes indiquant une préférence marquée
de la part- du commerce. Ces thés re-
présentent une valeur extra.

La Science en Famille, No du 16 juin.
SoMMAIRE. - Vieux métiers féminins;
A. A. - Comment l'araignée tisse sa
toile: Mary J. Cuniingham.-Le travail
des organes d'unelumontre. - La science
pratique: Petit formulaire technique et
procédés d'atelier: dorure au pinceau;
colle pour bois, porcelaine, verre, mar-
bre, etc.; polissage des métaux ; aigui-
sage d'instruments tranchants ; bron-
sage de l'étain; Hygiène, médecine, toi-
lette: contre les morbures ou piqûres
d'insectes; calmant contre la toux ; jus
de citron artificiel; crème à la rose ou
au lanolin pour les cheveux; Economie
Domestique: pour aviver la couleur
des étoffes noires; vernis pour appartq-
ments; vernis Pour meubles; procédè-
pour garder des fleurs fraîches; entre.
tien des chaussures en cuir jaune et
rouge; nettoyage des peignes et des
brosses en écaille. Abonnement, 1 an
$1.60. Bureaux 118 rue d'Assas, Paris-
France.

PEESONNEL
M. L. E. Geoffrion, de la maison L.

Chaput, Fils & Cie, s'embarquele 5 cou-
rant à Liverpool pour s'en revenir au
Canada par la ligne Dominion.

Polissage des métaux
On peut polir les métaux en em-

ployant pour les frotter une pate for-
mée de 25 parties d'acide azotique, 25
parties d'huile de stéarine, 25 parties de
colcothar et 45 parties de charbon ani-
mal. On a soin de délayer la pate avec
un peu d'alcool avant de s'en servir.

Chronique de Québec

Mercredi. 4 juillet 1900.
Les vaisseaux de guerre qui sont dans

la rade de Québec, et les milliers de mi-
litaires qui sont campés sur la rive sud*
du fleuve ont créé. toute cette semaine,
unè animation bien facile à comprendre,
et dont le commerce en général a tiré
bénéfice. La présence du gouverneur-
général, les fêtes de la Confédération,
etc, ont donné lieu à une série de ban-
quets et de réjouissances sociales dont
le public fashionable a profité pour ou-
blier les désagréments de la tempéra-
ture extraordinaire de la semaine.

Car nous avons. eu une température
détestable qui a nui aux affaires. Il a
plu presgue -jfns interruption durant
plusieursjours avec une abondance rare,
et le froid, par intervalles, a été exces-
sif, rappelant plutôt la fin d'o;tobre une
le commencement de juillet. Naturefle-
ment c'est un contre-temps pour les
citadins et pour ceux qui sont en villé-
giature aux places d'eau et dans les
paroisses avoisinant la ville.

Le commerce a aussi été désorienté.
Mais d'un autre côté, toute la camvagne
de notre région a pris un aspect nou-
veau et la végétation, de languissante
qu'elle était, est devenue tout à coup
vigoureuse et luxuriante, donnant des
promesses sur lesquelles il n'y avait
plus lieu de compter il y a une douzaine
de jours. C'est ainsi que nous échappons
à la disette du fourrage et des legumi-
neux ; quant aux grains, ils ont excel-
lente apparence.

a*a

On parle, dans les cercles bien in-
formés, d'une hausse déjà sensible
dans les prix des combustibles, et
l'on s'attend que cette hausse va
se maintenir et même augmenter dans
des proportions notables, étant donné
les rumeurs persistantes et malheureu-
sement fondées d'une nouvelle guerre
où les anglais sont intéress(s et où les
vaisseaux de guerre et du commerce
menacent d'être requisitionnés pour le
service oriental, aélaissant presque
complètement nos ports. Tout cela
peut sans doute encore être évité, et
l'on a vu des complications plus graves
que celles-là se résoudre au moyen de
la diplomatie.

L'impression générale, toutefois, est
que la situation est pleine de périls. Il
vaut donc mieux s'attendre au pire, et
se conduire en conséquence, plutôt que
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Zçj L D -Conservation d'après lesOý méthodes scientifiques les
ýk' 0 J?__ - ls approuvées.

oe-EL~ ~ CVentilation parfaite, air
Wmi:L.3 ;ec, température appropriée

COIN ES RES lii, î la nature des produits à
COIs Se r R ES uà onserver.

de S Sur Grise y 0 . M . G O U LD ,
et amWilliam, GÉRANT.

VINS,. COGNAC, LIQUEURS, Etc.
Agent de Sehroder, Bohyler & Cie. Bordeaux; Guiobard Potheret & Fila,
Chalon sur Saone; Théophile Roederer & Cie, Reims; POW8ison Père & Cie.
cognac; L. A. Price, Bordeaux: Cardinal Quinquina, Paris; Delettrez, Parts.

A. BARBIER, - - Directeur.

La Pa LANGLOIS & ie, TRO IS-RIVIERES, QUE,
M. AIVIFACTIJRN]EpI ]DIE..

Cigares, Tabacs à Chiquer et Tabacs Coupés.>
Nous vendons des ta- Nous fabriquons à des
bacs en feuilles Ques-' ECHANTILLONS conditions spéciales,
nel de qualité supéri. FOURNIS des marques privées,
eure, à bas prix. Sula DEMANIDE. de tabacs en palettes.

Consumers Çordage Co-, ,Ltd.
283 Rue St-Patrlck, Mlontréal, Qué.

ndti~Lclv e

Fil a 61ions êt Cordages de toutes descrlutions
Cable Manille,« Cable Sisal, Cable en Jute, -Cable de Rus-
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie goudronné, Paquetage, Corýdes à linge,
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a l'oches et Ficelle a 1paquesj
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de s'endormir dans une confiance ex-
trême, et d'attendre qu'il soit trop tard
pour se garer des accidents.

EMPICERIES
Comme nous le prévoyions la semaine

dernière, le marché d'épiceries réserve
certainement des surprises, car il con-
tinue d'être à la han ese. Le prix du
beurre est monté à 24c pour le i)remier
choix de beurrerie, et il était difficile de
S'len procurer même à ce prix-là. Nous
ne croyons pas cependant devoir chan-
ger nos cotes, car, bien que le marché
soit ferme. leb prix sont restés sensible-
ment les mêmes.

Sutcres : Jaunes, $4.15; Powdered,
6-4e; Granulé, 14.85 les cent livres
Paria lump, 6te.

Sirops : Ëarbades pur, tonne, 42c à
13e; Porto Rico, 38 à 42o ; E'ajardos,
43 à 44c.

Beu&rre: Frais, 20o Marchand, 15c à
16c; Beurrerie, 19 à 20c.

Gonservea en bottes : Saumon, $1.00 à
11.50; Clover leaf. $1.60 à 11.65; homard,
$2.75; Tomates. 95c. à 1.00; Blé-d'inde,
$1.15 à $1.25 ; Pois, 90o à 81.00.

Allu1imettes : Eddy Telegraph, Q,4.20
Telephone, $3.95; Tiger, $3.85.

Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultan a, il
à 15c-, Californie, 7 à 8e: C. Oiluster, $2.20;
Imp. Cabinet, $2.00; Pruneaux de Ca-
lifornie, 8 à 10c; -Imp. Ruasian,.$4 50.

Tabac Canadien: En feuilles, 9e à 10e;
Walker wrappera 15e: Kentueky' 14c,
et le White B urly, 15o à 16c.

Planches cl laver : "lFavorites $1.70,
"Waverly" IP2.10, "ItImproved Globe Pt

$2.10.
Balais : A 2 cordes, $1.90, la doz.à3

do, $2.60 la doz. ; à 4 dlo, , 3.40 la ;dàoz

Les boulangers ont élevé de deux cen-
tins le prix du pain. Ils ont sans doute
de bonnes raisons de le faire dans leur
intérêt, mnais ils auraignt pu attendre
un peu, car les rapports sur l'apparaue
générale des récoltes *dans l'Ouest et
dans l'Ontario sont beaucoup plus favo-
rables qu'ils nie l'Pétaient il y a huit
jours. C'est fait cependant. après ei-
tente entre les ;maîtres-boulangers, et
il va falloir en passer par leur décision.
Noua cotons comme la semaine der-
nière

Farines : Forte à lev ain, 82.30 à $2.40;
Deuxième à Boulanger, 90e à $2 10; P'a-
tente Hungarian, $2.40 à $2.60; Patente
Ontario, $2.10 'à '$2.35; RelIer, 11.90 à
î2.00; Extra, $1.70 à J1.80; Superflue,
$1.50 à $1.60; Bonne Cormuine 81.35 à
81.50.

Graine : Avoine (par 34 lbs> Ontatio,
36 à 37e; Province. 31 ?,Orge, 60 à 70e:
Son. 80 à 85c; Blé-d'Inde, 55c; Pois, 85 à
90e; Fèves, $1.85 à $1.90.

Lard: Short Cut, 817.50 à $18.00; Clear
$18.50 à $19.00 ; Saindoux pur en seau,
81.90 à 82.00; Composé, $1.60 à 81.65; en
chaudière,S190

Les travaux prélimninnires pour la
construction du pont de Québee sont
commencés depuis uiýe couple de jourýý.
On s'attend à beaucoup d'activité pro-
chainement. Les entrepreneurs sont à
l'oeuvre et ont déjà signé des contrats
considérables, dit-on, pour l'extraction
de la pierre. C'est leur intention de
louer des carrières et d'engager eux-
mêmes les ouvriers néceaýaires aux tra-
vaux d'extraction, de taillage et de
transport, dont ils veulent avoir eux-
mêmes la surveillance, la responsabi-
lité et les bénéfices. Tout va être ronde-
ment eonduit, paraît-il, et l'on nous
prépare d'agréables surprises d'ici à
l'outomnne.

Il se fait de ce temp~s-ci, chez plusieurs
marchands de nouveautés et cleépieiers
de grandes ventes à sacrifice. La con-
currence 5sefl mêle, et le publie ache-
teur en profite largement. C'est dans
Saint-Roeh surtout que cet état de cho-
ses crée de l'activité.

Quand nous parions d'activité, c'est
relatif à la saison, car il ne faut pas
oublier qu'oin grand nombre de familles
ont déjà quiitté la ville et qne nous som-
mes dans-une période de vacance. Les
marchands en général l'ont si bien com-
pris qu'ils ont décidé la fermeture des
magasins pluv à bunne heure les jours
de la~ semaine en dehors du samedi.

L. D.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PELOVINCE DE QUEBEC
CESSATIONS DE COMMERCE

Pc> cé-Flynn Ed., mag. gén.
Laib Cha, mag. gén.
Laterreur Ch's, mog. gén.
Laterreur Nap,, mag. g6a.
Pidgeon F. & J. W., fruits. etc.

CESSIONS
Lachine-Silver (The) Shoe Co.

CURATEURS
Charles bourg -Arcand D. à Jacques

Verret, mýag. gén., etc.
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Papier-GIe: Tauglefoot
14* O:LMS MoVuicms *

(scellé)
EFFICACE HYGIÉ~NIQUE

Attrape les mouches et les germes qu'elles
entraînent. Impénétrable. Dure longtemps.

E-mplo>yé dlans le mondeic entier

The .&W. TUM O.,Grand Rapids.
Mlch. E.U.A.

NEW YORK:l 16 ay St. SAMI FRP1NCISCO: 121 California St.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE CAOUTCHOUC DE MONTREAL
a le plaisir d'annoncer au commerce, que son CATALOGUE pour
la saison 1900-1901 est maintenant prêt, et entre les mains des
Marchands en Gros et des jobbers. Demandez-en une copie et
vous y verrez nos DERNIERS STYLES.

Nos Produits, comme toujours, sont insurpassâIbles
comme FINI et DURÉE. -

Tant que vous n'aurez ~ T B C N P U P
pas goûté les célèbres

1FRE-CHETTE
Eetantllonsvous ne saurez pas ce que c'est qu'un
OflY)éstabac vraiment suérieur vendu
gratisavec la garantiesides fabricants.

sur
demande. iII.ert& Lockwell, - Quebec

- Peinture Préparée "Island City.">D « 'WA %r, Pour lintérieur et 1'extdrieur des maisons.
La meilleure peinture sur le marché. La
mieux adaptée pournotre climat. La plus pure
et la plus économique.

Peinture à plancher --1eln City." Cefle qui
couvre le plus de surface. Celle qui couvre
mieux le bois. Celle qui durcit en viellssnt.Peinture à vernis "Island City.'. Pour Voi-
tures, Instruments Aratoires, etc. Elle con-
serve le bois. Elle dure longtemps propre.

* Elle donne toujours satisfaction.
P. D. DODS & CIE

Entreett Bureaux :188 et 990 rue MeGili;
2sns 74, 278, 278 rue St-Patrie,

TONONTO. WINNIPEG. MONTREAL.
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Monmtréa-Hyde John à J. H. Howard,
épie.SteVenson A.W. à The Edward O'Brien
Co, enoanteurs.

Montréal - Samuel Thos & Son, fil à
com. ; W. R. Samuel.-

Weir W. & Son, couý ierr ;Sommer-
ville Weir.

Qu4bec-Bazin Pierre L, menuisier.
DISSOLUTION DE SOOIItS

Montréal-Bergeron T. & CJo, infrs de
chaussures.

Senooal's Pharmacy.
Trenholme & Hogg, infra de ferblan-ý

terle.--
Victuria Portrait (Jo.

EN DIFFICULTÉMS
L'.4n8e.auz.Ga8conI- Rcbichaud H.,

mag. gén. offre.40o dans la piastre.
Montréal-Cambridge Café,restaurant
Grafton F. E. &-.Senti, libraires; offrent

i',50e dans la piasre.
St Joseph de Beau&ce - Larue A. S.,

FONDS A VENDRE

Blue Bonneto-Knapp, W. H. & Co,
hôtel.

Montréal-Lauriti Mde E. M, épic.
etc.

Palmer Win, hôtel.
New Carliale-Cyr & Guité, mag. gén.,
j8 juil.

FONDS VENDUS

Québec-.Delage & Gauvreau, uouv.
St -Lambert- &1au i Wm & CJo, bou-

langer à Wm. Berriman.
INCENDIES

Montréal-Canada Lîquor CJo., ass.
Pes'riboro-Clark H. il. & (Jo, moulin

à scie et à farine, er,*.
Québec-Tré panier J. E. & Co, notîv.,

ass.
NOUVEAUX ÈTABLISSEMENTS

Mosltréal-Barsalo Mde E. A., mierce-
ries.

Beaudry &Brown, procureurs de bre-
vet; Jos Al, h U. B 'audry,

Boyle Deni-i*& Ou, charretiers.
Chapleau & Leboeuf, charpentier@, etc
Dominion Coffee & Spice Mill CJo; J.

Alcide Simard.
Malnguy P. I. * ouv
Maillé A. E. &'Cie,négociants;.Mde

A. E. Maillé.
Pattison (The) Dental Mfg CJo.
Semmelhaack Wmn & CJo, articles de

fantaisie. etc.
-Wait George & CJo, produits.
St-Jea,--Ci (La) Lainière de J. E.

-Molleur & Fil, Ltd.

Ste.Roae-Caisse (La) 'd'Economie de
Ste.Rose; Arthur Pein.

St-Sylve8tre - Landry E. aFrère,
charrons.

* Dorure au pinceau
Chlorure d'or.............. 16 grammes.
Cyanure de potassium ... 60 s
Blanc d'Espagne........... 100 '

Bitartrate de notasse et de
soude .............. 6 ........ '

On dissout l'or dans 40 o. c. d'eau
distillée et le cyanure dans la méme
quantité de liquide. On mélange et on
ajoute ensuite le blanc et le bitartrate.
* Le tout forme' une houille épaisse
qu'on applique sur le cuivre. On lave
ensuite la pièce et on la sèche dans la
Sciure de bois.
.Cette dorure ne peut s'appliqupr qu'au

cuivre et à ses alliages.

Journal des Débats, Paris
EDInION HEBDOMADAIRE

Le journal des Débats, dont la réputation est
universelle, publie une édition hebdomadaire spé-
cialement distribuée aux pays qui n'ont pas de
relations postaleb quotidiennes avec la France.

Cette revue contient les meillours articles parus
dans l'édition. quotidienne.

Prix d'abonnement, $2.60 pour rix mois.

17 RUE DES PIlETRES SAINT-CERMAI L'AUXERROIS
PAIS. France.

VENTE AU IJOMMERCE
Nouveautés, Hardes faites, Toiles

de Ménage, Chaussures,
Etc., Ectc.

BENNINO & BAHSALOLJ. EncantouFs
A LEURS SALLES D>E VENTES

Nos 86 et 88, rue Saint - Pierre,
MONTREAL

Mercredi, le Il1Juillet,
A 10 HEURES A. M.

Vente sans aucune réserle en lots
convenables au commnerce

de'la ville et de la
campagne.

CONDITIONS IPACILES.
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Exposition Universelle de Paris
die 1900

LA BA.NQUE D'HOCHELAGA
EMET DES

Lettres de Crédit Circulaires.
Pour tous les Pays du Monde.

Facile à manoeuvrer et à soigner.

A la hauteur du progrès, sous tous les rapports.

WILLIAM M. HALL &. CO.,

1702, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,

k' ~, ACENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC
10 "n assortiment complet d'accessoires pour type-cil writers de toutes fabrications.

riA? Iypewriters loués, réparés, échangés.
ck, ?ypEurlg% TEL. BELL- MAIN 983

Les MOUTARDES PURES DE DUN.N
donnent une satisfaction sans melange.

La raison en est - qu'elles donnent du profit aux marchands et de
la satisfaction aux consommateurs.

DUNN'S MUSTARD WORKS, HAMILTON,, ONT.

J. & J. TAYLOR
TORONTO SAFE WORKS

TORONTO, ONT.
Etablia depuis près d'un demi-siècle.

[ IManufactu riers de Coffres-forts à l'4preuve
du feu, à l'épreuve <lu feu et des voleurs; de

potsde voûtes à l'épreuve du feu et- dl.es
voleurs, et de plaques pour voûtes.

R. Bý. HILLS,
Agentpoué"M entréE I

1804 Rue Notre-Dame. l
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...aucune marque ne surpasse en Qualité, Aronie et Saveur...

Les Eaux-de-Vie PH. R ICHAR D -- DE COGNAC
FINE CHAMPAGNE - V..0. P. - V.8.O0. - V.O0.

LANRLOIS &PAR AfliS, QUEBEO, Seuls Agents pour Québec et lo District

S EL POUR TOUT ET CHAQUE BESOIN. SEL
LES MEILLEURES MARQUES TOUJOURS EN STOCK.

VERRE T , STEWAR T & CO. S L

~ UIMAIIDE@DIIDONous recommandons tout spécialement aux Epliera et Mar.SVINAMIGRES PRSn chaude Généraux notre marque OMXC>3I..
Prix défiant toute compétition.

tLA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 35A, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL.L anuacture sono la surveillance du Revenu de l'Intérieur. erivez pour liste de prix et échautiflons.

-- -- ~ - --- -- -E U -- - - - - - -

Thès, Liqueurs et Epiceries

CHS, LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATiIURS DE

Mé1asses, Sirops, Fruits Secs,
Th6s, Vins, iuus urs
Etc., Etc.

spécialité de fins de Nosse de B1die et Tarragone.

829 rue St-PauI et 14 rue St-Dizior
MONTREAL

La Grande Popularité des

61106106 oT
Est due à saueté absle.
et à son eenceIfls devraient se trouver dans toutes les

maisons Chqeé ier dýiDiiginion de-
vrait les avoir en magasin.

j DiPO6T DEc clOS:

~454, St-paul -- Montréal
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Il ne coûte pas plus cher et c'est le meilleur pour la table,
le milleur pour le beurre, le meilleur'pour le fromage,

LE SEL WINDSOR
Tous les Epiciers de Gros le vendent.

bI. H. LalOURNICUX, pré.. C. LzTOURNEUX, vice-prés. J. LzTOURNEUX, 500.4168

LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS
Mot. 259. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

I2BOCHRBOUCHER &- ROFFEY

Coin des rues St-Pierre et*t Notre-Damne,.
Tôl6Phone Main 1548. N -rNTEAL-4

3 FUMEZ LE CIGARE

Champli 9c.Straigh
$2.25 la boite de 50. Jos. Coté, 179, St-ioseph, Québec.

rThe Canada Sugar Refining Go.1I MONTRIIAL. Limitod
Manufacturiers de Sucres Raffinés r

dela Célèbre Marque IRED IATEU
De qualité et pureté les plus hautes, d'après les derniers procédés
et les machines nouvelles qui n'ont de supériorité nulle part.

iSUCRES EN MORCEAUX.-Boites de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ"CROWN."-Marque spéciale, la plus belle qu'on puisse produire.IEXTRA GRANiULÉ.-Qualité très supérieure.

SUCRES " CRÈMqE."-Non séché.
SUCRES JAUNES-De tous les grades.
SIROPS.-De toutes qualités, en barils et demi barils.

eule fabricants de Sirops fins en canistres de 2 Ibo. et deSIo
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Appardils de Chauffage à Eau chaude, à
Vapeur, Haute et Basse Pression.

Buanderies et Cuisines à Vapeur.
Devis et Prix fournis sur demande.

Ouvrage garanti. Prix raisonnables.
ECR IVEZ-N OUS.

A.BLONDIN & CIE.
PLOM B IERS

A. BlONDIN SAINT-HYACINTHE, P.Q. 0 . DàousT

LIES4CHEVEUX GRIS....
reprennent la couleur noire de la jeunesse et acquièrent avec l1e

,11Restaurateur de Robson"
une souplesse et un lustre absolument incomparables.

EN VENTrE 'PARTOUT, 50e LA BOUTEILLE.

SERRlRStVEROUS toutesles FERMUES. po011FBâtiments]

soit pour l'intérieur ou l'extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER,.
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS.SOIRS de toutes sortes.E

LJ. A. SURVEYER, 6 RUE ST-LAURENT.

Il. est impossible de juger de la qualité des viandes
en conserves d'après l'apparence de la boité. La,
réputation du fabricant doit vous guider.

Les VIANDES de CLARK, grâce à~ dg longues
années de fabrication honnête, sont connues de
Halifax à,-Vancouver. Le inom de Clark sur des con-
serves de viandes est considéré comme une garantie
de'la valeur du contenu.

C'est que si vos viandes en conserve. sont de la manu-
facture de Clark, vous,.avez ce qui se fait de mieux.
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DS SOUMISSIONS Cachetées adressées au
Esoussigné eti portant la suscription ', Soumis-

sion pour Charbon" seront reçues àce bureau jus-
qu'à mardi le 21 juillet 1900, pour la fourniture du
charbon vour les édifices publics de la Puissance.

On pourra se pror-urer le devis et formule de sou-
mission au Ministère des 'Travaux Publics àOttawa.

Les soumissions devront étre faites sur les for-
nmules Imprimées qui seronttournies, etétre signées
par les soumissionnaires eux-mômes ;aucune
autre ne sera prise en considération.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un
chèque accepté par une banque incorporée. pour
une somme égale à dix poaur cent do son montant
<10 p. c.), et fait à l'ordre de l'Hon. Ministre des
Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué si le
jaoumlsslonnaire dont l'offre aura été acceptée re-
fuse de signer le contrat, ou s'il ne l'exécute pas
intégralement.

Si la soumission n'est pas acceptée le chèque
sera remis.

Le Département ne s'engage à accepter ni la plus
banse ni aucune des soumissions.

Par'ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire suppléant.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 28juin 1900. 1
NB.-Nul compte pour publication de cet avis

ne sera reconnu si telle publication n'a pas été
expressément autorisée par le Ministère.

UNVE MEDEVKNE 11IAILE
Pour la famile. Contre l'indigestion, l'état bilieux, la mal
de tête. la constipation, le mauvais teint, la mauvais
haleine, et tous les dérangements de l'estomac, du foie et
des intestins.

. Le. IlREIPANS TARUL"
Agissent doucement et promptement. Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulsUe. la vente
par tous les pharmaciens, ou envoyée@ par malle

Ripans Chemical C~o., 10 Upruce Nt., N.Y.
H ORMISDAS CONTANT, Entrepreneur Pl&-

trier, 2910 rue i3eaudry. Phone Bell E. 1177.

BLEU CARRE PARISIEN
Le "Bleu Carré

Parisien" estexempt
PAS! "d d'indigo et ne tache

pas le linge.
plst plus fort et

plséconomique que
n'importe quel autre
bleu employé dans la
buanderie

A obtenu une Médaille «'Or.

TELLIER, ROTHWELL &6 CIE.
Seuls fabricants. MONTREAL

ST-ANAUD&CIEENT 4 rue Foufdin
ST-ANAUD& CLMENT MONTREAL

Achètent'fermae ou reçoivent en consignation tous les produits de la ferme:

SBeurre de Crémeries ou de Forme, Volailles, Porcs, oeufs, Etc.E.AU PLUS HA1UT PRIX, DU MARCHÉ.

r PAS-DE STOCK COMPLET SANS
La meilleure à acheter. ___________ILa meillpure à vendre.
La meilleure à employer..
Les ingrédients sont tous absolument PUrS.

hLa véritable poudre à pâte *l000ks fflend4" avec la
marque sur chaque paquet, est en vente dans le gros.

National Assurance 0~ e Ireland.

Acte spécial du Parlement.

Bureau Chef au- Canada, 1735 rue Notre-Dame, Montréa1
M. 0. H3INSHEAW Agent Prtnelpal.

AGENTS SPECIAUX, DEPARTEMENT FRANCAIS:

DEOILET &ALARIE, No. 20 rue Bt-Jacquea. -ISIDOIRE 0CEEPEAU. No. 34 Côte St.Lambov1t.
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La Farine Préparée
(SELiP-RAI13INO IFL0UR)

de Brodie & Harvie.
est aujourd'hui la farine préférée
des ménagères. Ello donne une ex-
cellente patisscrio, légère, agréable
et recherchée. par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la
farine préparée de Brodie & Harvie.

suffit de suivre les directioýs in-
primées sur chaque paquet.

lu et 12 RUE BLEIJRY, IlONTinEAL

r . ELIE AMYO TIMPORTATEURS D'ARTICLES DE

Modes et Hautes Fantaisies
EUROPÉENNES ET A1LÈRICÂINES

Téléphone 887 * En gros seulement
59, rue Dalhousie, B. T., Québec

AdIACINE & CIE
MAPORTATEURS ET JOBBERS

- EN -

Marcbandl:e: Sèches
DE TOUTES SORTES.

* '~ 340 et 342 Rue Bt-Paul

111 et 111 foc des Comaissalres

Almanach Agricole,
Commercial et Historique

POUR 1O
Renseignements les plus complets sur l'Eglise du

Canada,1 le Gouvernement, etc., etc.
5 Ota l'Exemplaire.

Almanach des, Familles,
POUR :1.13 10I

Belles histoires, légendes, conseils pratiques.
En vente chez tous les librai- 6 Cte
res et principaux marchands. l' Exemplaire.
J. B, Rolland & Fils, E4iteurs, rue St-Vincent, Motréal

Téléphone 13.

JOSe AMYOT
No 45 rue. DaihOusie,

Négociant en H11arohandisca

Européennes,
-Américaines,

e,....

-Oanadiennes.

Propriétaire__d'Enýrepots
ENTREPT REPRIGERATEUR PUBLIC

POUR ]Ep]ETS PERISSSABLENS UNi
DOUANE OU LIBRES

Ertrepot No 73
Magasin:

Goin des ruaS
Wlillam et Qucen

Bureau:
No 48 rue Wlillam

MONTRUfL

1Marcha nds
Ne laissez pas vieillir vos

comptes. Faites les. collecter
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
97 rue. St-Jaoques.

Tel. Main 2784.

k
Ne jouez pas avec la Saleté

MAIS EMPOYEZ

XIITO'
La Poudre do Savon de Castile

Elle nettoie tout
et n'abime rien.
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IP AIN POUR OISEAUX Est le 'Cottm
Seed," fabriqué d'après six brevéts. mal-,chandiee de confiance, rien ne peut l'appro-M

cher comme valeur et comme popularité.
Chez toua les fournisseurs de gros.

FAUCHER &Fils
Importateuirs et Marohands-F orranulers

Bois -et garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

rons, telles que Fer en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. 7916 à 802, Rue Ora.ig,'

Téléphone Miain 576

FERRONNERIES, HUILE,
PEINTURES, CHARBON,

:ETC., ETC.

Manufacturiera:.etImportateurs.
Montré"L

L. Ne D ENI1S
Tapissier-Decorateur

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints,
Ferrponneries. Prix défiant toute

concurrence.

,~Tel. Bell East 1774
Tel. MWarchands 166

313 C Nu rt"'Ldr.&l1_

Q ~ Suerbe, de
UAIlGrand.&'venir. :'adr sserM

A fllllInà A. & H LionaIS,
UIJUIIIVILII Montral.7

W JAMES ROBERTSON CO', W
.XRCHANDS DE METAUX,

FABREICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes en ploxÉ comprimé, Plomb deohamseI&ae.
tic, Blanc de lomb. Spécialité de l'enveloppe des
Fils Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes
Scies àmoulina, Godendards et autres sces.

Bureaux: lit rue WiliaM,

Uaines: coin rues Willam et Daihousis. MONTREAL.

On uélrit_1'Intempéranoe,
Il est généralement admis aujourd'hui que la

passion de boire est une maladie, dont Ii. cure est
facile. La CURE DIXON a donné les résultats
les plus satisfaisants dans les cas réfutés incura-
bles. Le traitement ne comporte aucune publicité
ni injections hypodermiques. Envoi sur demande
de la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.

Di~xi Orne cyc>.
J. B. LALIME, Gérant,

à72 rue St-Denis, Montréal.

EDWIN HANSON. WILLIAM HANSON. -

Hanson Bros.
Courtiers en obligations des Gouver-.

nements, Municipalités, Chemins
de Fer et Industries.

Nous avons toujours en mains des obliga-
tions de premier ordre, convenant pour pla-
cements par les Fidéi - commissaires, les
Banques, les Compagnies d'Assurances, les
Societés et les spéculateurs privés. On pett
obtenir des listes d'obligations ainsi que les
prix sur demande adressée au bureau, cham-
bre 20, bâtisse Canada Life, Montréal.

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIPOP D'ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients
et réalisent un honnête profit.
Tous les march~ands de gros vendent
le SIROP D'ÂNIS DE GAU VIN.

DEPOT GENERAI.

1286 Rue Ste-Catherlue, Montreal.
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COM PTAB LES.
F. X. BiLoDEAu. A. O. CHALIPOUR.

ComiSaires, Liquidateurs
de faillites.

No-15 rue Saint-JI'qes
Téléphone Bell Main 3232.Moré.

A LEXDESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmarteau,

COMPTABLE AUDITEUR
LIQUIDATEUIR I)E FAILITES.

Commissaire pour
Québec et Ontarlo.

Burecux, 1598 et 1608 rue Notre-Dame,
Montréal

UUS& CHEVRIER
Liquidateurs de Faillites,
Prêts sur Obligations.
Achats de Créances,
Collection de Comptes,

de Loyers, etc.
BAtisse de l'Assurance Royale,

1709 rue Notre-Dame, Montréal.

GAGNON & CARON,
Curatanns Experts Comptables.

. làtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 IMotréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession
Hon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai-
sonneuve et de la Chambre de Com-
merce du district de Montréal.

W M. RENAUD,
Comptable, Auditeur et
Commissaire. Spécialité:
Réglement des affaires de
Failites.

No 15 rue St-JacqueS,
Téléphone Main 2274. Motréal.

ST-AMOUR & TURGEON,

Commissaires
Comptables Liquidatcurs
et administrateurs de suc-
cessions. etc.

Chambres 512 à 511, Edifice New York Life,
il, Place d'Armnes.

Tel. Bell Main 32 .ontréal.

GEO. GONTHIER
Expert Comptable et Ailditeur

Zxpecrt Représentant TIhe Acouat,
Audit & Assurance Co'y, ]Limlted,,.
New York.

il et 17, Côte de la Place d'Armes
Tel Bell Main lm8. 1

Spécialité: Audition de livres et- organisaWon
de comptabilité d'après méthode appelée "Balance
Sheet System of Accounts."

rcURSE POUR LES TAPISI 1
j Tel, est le mottni exprime le mieux l'ac-

tivité qui prévaut en ce moment dans[
les Tapis, Rideaux et Couvertures de Eà

lacer à chacun de nos Trois Grands
Wiasins de Tals.

THOMAS LIGGETi
1884 rue Notre-Dame, Montréal
2M1 rue Ste-Catherlne. Montréa1.
115 à 179 rue Sparke, Ottawa.

SIMPSON, HALL, MILLER & COI
Manufacturiers d&Articles Fins en Electro-plaqué

et seuls propriétaires et manufacturiers des

Célèbres Couteaux, Fourchettes et Cilers
de WM. ZOGERS.

Bureau Principal et. Manufacture, Wallingford,
Conn.

Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame
Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

girimmTEL. BRLL UP 971

Callada Eloctrie ýCo.,
1. ROUSSEAUI Gérant

2501y STE-GftTIIERINE,'l COI REUENT

Installations de lumière électrique et
d'Iforloges de contrôle électrique
Téléphones pour e ý, p8ts,
Cloches Blectriques, Etc., Etc.

SEULS AGENTS POUR LA

STMxNDr>p z ]BLIBOTRIC TIMIBf C0

de Waterbnry, Con

Poudre à Pâte "Globe"

Je, soussigné certifie avoir analysé
la (Poudre à Pâte) Globe Baking Poic-
der. Je la recommande comme étant
très pure, économique et excellente

sous tous rapports. Elle est d'une
qualité supérieure.#

N. FAFARD,
Professeur de Chimie,

Université LavaI, Montréal.

Globe Spice Milis Go.,
1107 RUE NOTRE-DAME, M lontréal.



LE PRIX COURANT 69

I8ENEIENTS UOlliRoiluX
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
Montréal-Beck Martin, poterie.-
Brandon (The) Furniture Mfg Co.
Weir Wm & Sons, courtiers, auu. 9juil.

SDÉCÈS

Montréal-Laurin Em., épie.
Malcolnm & Rouu, contracteurs; Dun-

ean Ross.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montfréal - Bellinghaxu W. & 0o,
agente.q

KnowÏles W. M. & Co, charbon.
Letang A. & Co, quincaillerie.
Smith F. K. (The) Cartage Co.

EN DIFFICULTÉS
Montréal-Cambridge Café.
Howard James H., épie.
O'Brien (The) Edward Co, eneanteurs

as. 3juillet.
FONDIS A VENDRE.

Lachie-Desjardins H. & Co, merce-
ries, 6 juillet.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
'Montréal-Barr6 Brou, bijoutiers, Alex

F. Barre.
Bellingbam W. Son & Co, agents, etc,

Wm James Bellingham. -ý
Cormond F. & Co, eau de javelle;

Mde Joseph Paquin.
La Cie de Ferronnerie Letang Ltd.
Standard (The) Tinware Co; Wm J.

,Carmichael.

PROVINCE D'ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE]
Calton-McConnell Fred Ni., mag. gén.

4$uLondon- Burd lck C. D. & On, mfrs de
sous-vêtements ; Helena coutume Coi
Ltd succède.

CESSIONS
Aylmer-Wales Herbert C., marchand.
Cornwall--McArthur & Co, merceries,

ass. 7juillet.
Goderich,-Smith R. B., nouv.
Havelock -Boye F. J., marchand-

tailleur.
Bat Pjrtage-Kee R~e~ etuat
Stratford-Dutton Jon, pharmacie.
Woodstock-Food. Chu H., confiseur.

CONCORDATS
Oltawa-Racine Peter, plombier à 25o

dans la piastre.,
DISSOLUTIONS DE SOCIÈITÉS

Toronto et Mlontréal- Diamond Min-
cmal Water Mfg Co; Geo. Percival con-
tinue.

EN DIFFICULTES
Markham-Willis T. B., mag. g6n.

* FONDS A VENDRE
Oaledonia - *Kennedy V., mag. gén.

3juillet.
Iroquoi8--Powell James, hôtel.
Owen Sotnd-Oomely David, hôtel.

FONDS VENDUS
Aylmer-MulholIand, Brou, mag. gén.,

à W au
CafJleld-Stevena A. A., hôtel à. W.

Everingham.
Corrinna-Gough Rich, hôtel à Wm

Drew.
Hamilton-Crooks J. W., hôtel à J.

Wood.
London& - Forest Hat Works à B.

Wright.
Greene R. Mfg Co, hardes en gros à

G. A. Thorpe Mfg Co.
Ottawa-Campbell Mlle Fannie, modes

à 3o dans la piastre.
Stratford - MeLennan Alex., mnar-

chand-tailleur, par huissier.
Wabigoon-Ludlow G.. quincaillerie à

S. Black.
INCENDIES

Corbyvlle-Palmer R. R., hôtel, ass.
Ri&ihven-Bousy L. A. tailleur, et@.,
Stewart E. B. mag. gén.
Wighe T. H., épie. étc.

NOUVEAUX ETABLISSEXENTS
.drnprior - Gordon Alex L., quincail-

lerie, etc.
London-Helena Costume Co Ltd.
Toronto-Hamilton W. B. Shoe Co Ltd.
Matthews Brou Ltd.

NOUVEAU-BRUNSWICK

EN DIFFICULTÉS
Hopewefl-Carter Chu L., mag. gén.

offre 25o dans la piastre.
IN013NDIES

Moncton&-Brown Mde G. El., modes.
Pittfleld Mlle, restaurant.
-St Stephen-Imperial Mfg Co.
Watterson AIf. J. pharmacie.
Gregory Thos, épie. ase.
Taylor A. D., épie.Wall G. S., libraire aus.

NOUVELLE-ECOSSE
CESSATIONS DE COMMERCE

Wolftille-Harris O. D., mag. gén.
Yarmoth-Thomson & Co, pharmacie

CESSIONS
Halifax-Htible7y &Fisher, hardes,etc.

-DECÈS

Halifan-Hartleg G. C. & Co, fournis.
seursu; G. 0. Hartien.
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~~ FIRE INSURANCE 00. CAPITAL
<COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU OTTAWA) 31,C000,000

Bureau Principal pour la Province de Québec: 188k, rue St..Tacques, Montréal.
CARSON BROS., Agents on Chof. F. GAUTHIÇR, Iniapecteur..

LA CIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

Capital et Actif dépassant SI,,000 LANCASHIRE
Succursales au Canada: Buitz âu CHEFr A TORONTO. J. G. THOM PSON, Gérant.

InspeteUrs A& W. GILES t J. A. FRitGON.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pus une occasion d'améliorer les
polices de la Unien Mutuel. Elles sont

Absolument modernes sous le rapport des privilèges. :véritablement proLpctrices sons le rapport des résultats.
Assurance prolongé1e sans déductions. Incontestabllté sans restrictions.
Les porteurs de Poices comme les agents toieurs loyalement traités.

UNION MUTUALLIFE CO.', - PORTLAND, MAINE
Incorporée on 1818. Bon territoire disponible pour bons agents, adressez-vous à

FRED. E. RICHARDS, Président AUT13UI L. DATES. Vice.Pvésldent.
HUERII E. MOIRIN Ageut ea chef poup le Canada, 151 Rue St-Jacques, Mentréal. Canad"

.Pour les agenceR âe la Division Ouest de la Province de Québec et Est de l'Ontario, ad ressez-voua à

WALTIR 1. JOSEPH, Géraut, 151 rue St..Jaoqueu. Montréal.

WESTERN ASSURANCE Co.
Compagnie d'Assurance >Contre le Feu et mir la tarne. Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUSÇIRIT $2,000,O0
CAPITrAL PAYE - 1,000100L
ACTIF, au-delà de - 2,32,00
REVENU ANNUEL, au-delà de -~---.- 2,530,O00

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Non. Gze. A. Cox, président. J. J. KarzN, vice-prés. et directeur gérant C. C. POS3TER, secrétatri

Succursale de Montréal: 189 Rue Saint-Jacques.

ROBT.BICKERLDIKE. gérant. ]ROUTHR & CHARLTONi. agents de la ville,

AGENTS-. ET COLLECTEURS 'DEMANDÉS
.PARLa Canadienne

S'adresser personnellc
ou par lettre à

nent Compagnie d'Assu rance sur la -Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

- Argent à prêter sur première hypothèque

LONDON &
LIFE INSURAi

LANCASH IREý
NCECOPN

Murebau Princilpal potar le Canadla, Nintréael

RT, HoN. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président.

B. HAL. BROWN, Géitant Général pour le Canada. -J. L. KERR, Asst Gérant Général.
F. SICOTTE, Géran Départemen Franais.'

-a...a.~a ~aa ~ .. ~a.a a. -
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Pictou-Pringle J. & Son, marchands
tailleurs; John Pringie.

INCENDIES
Truro-Craig&Mahoney, mfrs decha-

peaux ase.
Windaor-Cox John, "Dufferin Hotel"2

ase.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENT1S

Bridgetown-Beeier Avard, fonderie.
Halifax--Preishong John, E.
Roman P. A. & o, courtiers.
New Glaagozv - Brown (The) Machine

Co."
Skir Dh - McDonaid Alex înag. gin.
Sydney-Cox R. N. & H. H., épie. etc.
Vidai & Shaw, confiseurs, etc.

MXANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUÉST

CESSATIONS DE COMMERCEM

Edmonton - Cnst >11 Abraham, li-
queurs; Cristali & Diamonds succèdent.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Deloraine -Evans & SLeowin, mag.
gén.; Evans & Co continuent.

FONDS 1 VENDIRE
Boisoevain - Holiday Andrew, mag.

gén.
Edmonton-Mu] lette Ted., pharmacie.

FONDS VENDUS
Belmont Standing & Co, mag. gén. à

68edans la piastre à Meintyre & Casteli.
INCENDIES

Manitos-Chalmerb Bros & Béthune,
duincaillerie, etc; l'élévateur à Pilot
Mound, ase.______

COLOMIBIE ANGLAISE

CESSÂTIONS DE COMMERCE

Vancotver-Austin & Jordon, épic
G. E. Meek succède.1

Corin & Middler, forgerons.
B. C. & London Trade, Sales, Jobbing

& Co m. Co., Ltd.

Phoenz-Foley Bros, mag. g6n.
Pf.ne Town-Grant Hugli G., hôtel.

FONDS VENDUS
Grand Forlcs-Carey P. B., restaurant

à Paul Reider & Bros.
Vancouvev-Meek G. El, epic.

NOUVEAUX ÈT ABLISSEMENTS
Greenwood - Alberta Hotel Co, li-

queurs, etc.

PROVINCE DE QUBBEO

Cour Supérieure.

ACTIONS
DEJENDEuRs DEMw tNnEh1R. MONTANTS

* Aeton Vale
Roussin Cléop..Rose de Lima Godmaire 1683

Lonueuil
Droiet Thoe ............ A. A. L. Brien 191

Maisonneuve
Sauvé Louis ... Dame Stéphanie Godmer 3415
JouesWm .................... LsRoy 116

Montréal
Baie des Chaleurs l'y Co. . . Arch. Campbell 4679
Béliveau L. J............ Alex. Duclos 206
Cité de Montréal... Virginlus R Benj imin 812
L'an. Paoe. by Coa......... Ovila B adeau 400
David J. A. W.... The Lake of the Woods

Mili. Co 778
Dineile 14 oé et ai .. Trust and Loan Co 2e ci.
Desy Lndger ............ . Lamue et ai 144
Derome E... . Rosalie Thomas <dommages) 200
Daoust Hér. . G. esqua.... Frk McMaln

et al 1474
Edwards Ths.......... John T. Mahoney 135
Fortin J. H............... A. Lefebvre 138
Grand Tmnnk Ry Ca ...... .Alph Poirier 240
Gregory M .............. ... Peter Lyall le ci.
Griffun A ........... L. C. Meunier et 91 .127

SHughes Geo. A........ Dame Robt bogie 163
Keegan JTohn et ai ......... F. A. Renallo 2000
Labrecque Edm. et ai .. .oscar Piché esquai 106
Montreal Quarry Ca ... Sun Lille Asa Ca le ci.
Milse Louisa C. et ai ....... W. Bentham 120
Mansean Dame Nap........ J. P. Martel 720
M utual lieserve Fund Life A8 ... A. D.

Charlebois le ci.
Société Nationale de Sculpture... Ernest

David 125
Trihey T. F............... Peter Ryan 114

Petite cote
Leacarbeau Aimé.......... S. J. Nesbitt 409

* Renfrew
Mackay A. C.........tDavid Miller et ai 720

Sorel
Foebrooke b. G. J. et ai .......... A. W.

Atwater et ai 611
Soulangen

Levac Exilda et esqual..Virginie Leroux 370
St j3enri

Boudrean. F. ... .Dame M. L. Normandin 2e ci.
- St lamb.rt

Reid Cath et ai .......... Jane Stevenson 748
St Louis-Mile End

David J-. A. W........ John P. Seyboid .154
.Westmonut

Marson S. E. et ai ........... F. Lafond 711

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DE NENDEURS. DEMANDEURS. MONrfflm
ContrecSeur

Beauregard Henri .... Dame A. Cheval 736
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ThefimriconFire -Insuronce -Co.
... DE NE YR.. -ETABUI EN 1867

Bureau Principal pou le Canada, TORONTO. Ji$. BOOMER, drant.
DES DEMANDES D'AENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

X. B.-Los porteurs de police. do cette Compagnie ont la garantie additionnelle de la.

Nanceostor vire Aamuranoo Go., dAng1e1$ermo

FEU:::: FONDEs nu 1833 M R
FE ::COMPAGNIE D'ASSURANCE M R N E

BRITISH + AMERICA
capital1 en Argn - '6,OOO.Actif T taiauel* do> $1,78.586.06

]Portestpayées depui c ca, fodto la,7096.
Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. Sime Soc.

EVANS & J011301, Agents R.4lients, 1723 Notre-Dame, IONTUAIL

Fondée en (fJ Jl im niAr LONDRES,'
1710 SUNI FINI IIIOUflhl'II Angleterre.

La plud ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opér at urance contre le feu.
Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $T,OOO<.

Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, - H. M. BLACKBURN, Gérant.

&V'W On a besoin d'agents dani tous les districts non représentés.

Prodollt SavIllg Lire Âss. Sociel Or New YorK
La meilleure Compagnie -pour les Assurés et les' Agents.

-Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice

peuvent s'adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Principal pour Ontario: Temple Building, Toronto.

do do do' Québec: Temple Building,' Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau principal: HAMILTON, Ont. -

CAPITAL ET ACTiIF--------------------------.........$1,669,660.80
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES.......... 723,257-77
PAYÉ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1899 ..-. 125,454.89

IWLes ro1166&-6onttrats 16& Diu& désirabies. -m
JAS. H. BEATTY, DAVID DEXTER,- J. K. McCUTCHEON,.

Pdsdmt. Directeur Gérat. Suint. dea "000ee.,
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Laahute o
Laurin H. fils d'Aiex.. . .J. O. Dupuise'ét ai 413

Mfontreal
Brush Geo. ..Dame E. Lambert (dommages 700.
Beaudry Suce. F. X ... Sun Lite Asc. CJo 161160
Barette C. H. et ai ... U. Garand et ai 291
Baxter Jas...Coin. Soeurs de la Charité. 38860
(Julien Mary Au.......... Max. Vincent 40
Chu Lee............. ..... L. T. Leet 204
Can. Pao. Ry Co ............ B. St Jean. 010

do................ .Henley 75
Emard J. U ............. Jean Gariépy 328
Fulton J. N .......... Cité de Montréal 431
Grand Trunk Ry Co........ J. A. Arcand 24

1do.............Aif. Arcand 24
Grégoire Camille ............. La Ieine 100
Godbout Ant...Damne Cath. Mitcheson

esquai 88
Gorman Fat............... Ait. Beaune 100
Gougeon Hyp......Paul Gaiibert 4400
Howard jas H..... .E. owe et ai 104
Henri Aicide ............ Camille Henri 25
Jobin Hyp. Jos........ G. W. Foisy et ai 135
LebSeuf J. A ........... S. (J. Mathews 592
Lebel Dame L. C......Sun Lite Ass. Co 3000
Langlois Chs ................ D. 1{uel 95
Meredith Rote i A .Wilson et ai 22597
Fallascio Ai p h..5k of Britishi N. A. 9@3i
Robitailie Vi]f .......... FMnalie Biron 36

-~Ste Ahne do Beilevue
Chantai Em. de........ A. L. MoLaurin 500

Ste Cunégonde
Ducharnme G. N ............. Ait. N. Roy 1400

St Ferdinand
McCaffrey D .......... Massey Harris Go 150

St Hofuri
Desautels D~ame Marie R. de L. et vir..G. E.

Mathieu 46
St Louis Mie Und

Ville St Louis...R. Dallas (dommages> 5C0
Hurtesu Stephens........... Jés. Letour 25

St Vincent de Paul
Lemieux Ferd .... Comn. & Ecoies de Lachine 587

Wostmount
Johnson Alex. R ........ Rév. B. Watkins. 1103
Lovelace S. M ............ hali Millette 103
Cazelais Jos.......... Jos. Laurence et ai 162

'gour de Circuit
JUGEMENTS. RENDUS

DaRENuxunRs. -DEMANDEURS. MONTANTS
Beaurivago

Delorme Jos ... B. Peant dit Sanscartier 8
Caughnawaga

Jacob F. Mc])........... Jos. Hurtubise 10
Danvillo

Miehaud Ait ............. H. H. Guay 13
GrandlMèro

Barrette Nap ............... A. Bintret 13
Chabot Sirenus ........ Dame A. Ménard 8
Gagnon Ait.................. F. Lamy- 24
Lamarre Jos. ................ T. Fiché 10

I*chlno
Faubert Paul ........... A. L. McLaurin 13
Laplante Alph. et ai ........ Léop. Leger 50

11.) Montréall
Angl o-Americau Tel. Co. .. Dame Joue Gow
Biiodeau F. X. et ai. oeu-SirsCong. N.-D.
BourguigEnon ........... S. Yreedman
Belind2 ............. Dame A. Lussier
Berry Mark................ J. Rodgers
Bergevin Dame Vve .. Delle A. Tremb)ly
Beauchamp A..........H. Laporte
Bellerose G.......... .N. W. Tanguay
Bouchard C ...... -... Delie A. Bélanger
Blanchard GJeo. E .... .... E. D. Aumont
Beauchamp Siméon........ L. P. Dupré
Bernard Rapli..... ..... A. Roivert et ail
Brauit A..:...... .. Boferil Ltd
Buiiock mmL DaeB. Campbell

et vir
Brien Alez ......... ..... .H. S. liard'
Connolyý M ............. ,.A. Chapman
Cavangh E .... Oom. d'Ecole de Cartiervilie
Charette P.i.... ........... M. Carrol
Chartrand 0O................ A. Daibec
Clocher 0................... A. Rivard
Cunningham Dame B. A. .S. H. Ewingetai
Dumont Achille...-'£T. J. Aquin et ai
i)elong$pré Jloachim .......... J. Laporte
Downhan Fred........ Moutreal Gas Co
Desj&ydins .............. Lande Bros
De Lorimier P. E. E. ..Dame 9. Jaibert
David A. T............. . S. Craig et ai
Elue J. B..............:.*..S. Girouard
Fee John ......... ... .Jh Poer
Ferus W ................. O. Maillet
Fraser T........ J. Walker Hardware Co
Gervais J. E ...... ......... F. Lafond
Grothé C. 0O............. Réal Cloutier
Geoffrey N................ P. Lavigne
Gariépy Ait..............i. P. Sauinier
*Gauthier E .............. L. Villeneuve
Gougeon J.-............ Con. tife Asa.
Gr val Ed ............ H. Laporte et ai
Gibeau M .............. -D. Beaupré fils
Hébert Dame A. et vir ......... F. Hotte
Hogue T. et ai ............ M. E. Dauis
Hurd W. B ............ M. A. Brodeur
Hirschteld S................ A. Dalbec
Harris Dame Vve J. X .... B. A. Leprohon

et Cie
Houle-Peter ............. J. L. Gilmour
Jutras O ........ :............ L. N oei
Jubin Arth .............. M. Vineberg
Johnson H ............ Montreai Gas Go
Jackson John.. '... Thé Ontario Mutuai Lite

Ans. Go
Lang1ois F........... Delle M. Savoie
Leb azic Dame D... Th :ï J. S. Prince Go
LafortuneA ............. J. B. Grégoire
Lethworth T.........Dame M. A. uot8
Lorne Jas...............O0. Cournoyer
Limogs Dame R. Â. et vi... J . L. Perron
Longkead. B. et ai .......... S. Craig et ai
Mahoney Dame M........ J. J. Oi<eiily
Monette F .............. C. F. Lacroiz
Migneauit Ls............... Geo. Scott
Moranville W ............ U. L'heureux
Mecuaig D. M.......... D. McCormick
Mousbeau C. J......... J. H. Filiatrault
Malo Appolinaire.......Firmin Blanchet
O'Donnell C................C0. Currier
Fiante E. P. et ai...Dame A. Poissant
Paquette Il.............. M. Insky
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LS. -DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

-ET-

*jobber en Chaussures

NO 60 RUE ST-JEZN
QUEBEC

N. B.-Messieurs les marchands de la campagne
épargneront de l'argent en venant me taire visite
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment on
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

Téléphone Bell Main 2681-

Marc A. Brodeur -& Cle
Marchands.
Tailleursi...

1858 Rule Notre -.Damle
A quelques portes à l'ouest
de la rue McGill,

~~BMONTREAL.

C. H. WALTERS & CO.
BANQUIERS

3, Rue Saint - Sacrement, Montréal.
Achat et vente de Billets de Commerce.

Négociation de Bons et Débentures.

TEL BELL MAIN 1571. MAISON ETADUJE EN lm8.

D.'COLLINS
(Prés de la Gare Dalhousie)

44 Rue St-Paul, Montréal.'

Natnfacturier Bln Péi
de alnce e et à Charbon,>

tons Genres. faites à ordre.

Spécilité: Réparations des toua genres.

GOMMIRE DEMERS.
FONDEURS

EnVerront sur demande leur liste
de pix et d'escompte pour les ar-
ticles en fonte, comprenant : -

Poiles et Fourneaux de. Cuisine, Tortues. r
Poiles pour ]Repasseuses, - - Poiles à

Fourneaux, Chau4rons, Bouiloires,
(Canards), E9viers, Banes d'Eccles,

Bancs do ,Jardlns, - Roues,
ECt une grande quantité

d'autres articles en
fonte.

BUBEAUX, ATELIER 1ET ENTEEPOT
Coin des rues ONTARIO et DESJARDINS,

MAISONNEUVE, MONTREAL

THE NATIONAL LIFE ASSURANCE. CO. 0F CANADA
INicotRiRE PAR ACTE SPECIÂL DU PARLEMENT DU CANADA

CAFITAL. AUT-OR;ISE--------- ---- i,0)00,000
~. ~.Bureau -Principal: Temple Builng, Toronto.

H.ROWLAND, Président. R. R. MÂTSON, Directeur-Gérant. P. SPARLING, Sec.-Trésorier,
Les perune u ont l'intention, de sassurer devraient examiner lespln

attrayat de la "1NationaI Life" avant de s'assurer ailleurs.
on amerande des agents actifs et de infiance, dans toug les comtés deola Province de Québec: ils devront
être des hommes d'une réputation ipattaquable.

S'adresser au Burea Friilpa, Temple Builg, Tuent.
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Pratt Tha H..........Ths Bulger
Rodgexs W. R.......M. A. Brodeur
Robinson B ............. J. I. MeNeil
Racicot A. K. et ux ......... C0. Perrault
Bous8ille J.... ....... W. W. Wilson
RobbW................. * A. Fox
Raymond Moise ........ F. T. Lamoureux
Simpson jas ..!..... j. Gingras
Sime W ................ S. Glickman
Smallwood A ............ W. Duquette
Sineatn J ............ Dame E. Hicksy
Sis F. A ............ Montreal Gis Co
Théorest .los........... Montreal Gio CoVolkert F................. Wm Forera
Villemaire Alex .......... **L. Lachapelle
Whittaker J............. .La Monarque

Outremont
May.H. S.................. L. Demers

Plehsiavile
Bédard'Chs L.....H. H. Guay
Fournier 0. 0O........... :.I. Montreuil

St Adlphe
Germain Odilon fils de Louis. ..0. Chapelle

Ste Cunégonde
Delage F............. A Chrétien et al

Ste Flore
Comtd Âug .................. L. Fiché

St Hoeuri
Taillefer J. J..B ........... A. Lalonde
Morin Euclide .............. Ed. Gohier
1Pugas F ........... UDame M. Deanoyers
Parent F.X .............. J. Thibert jr
Saranit A ................ J.. B. Roy
Gordon J............... ::S. Gohier
Brière J. J.- B............... Z. Sénécal
Harnois Fra .......... FP. X. Berthiaume
Thibault laie........... ::E. Bergevin
Proui ................. A. La onde
CyrJi..................... A. Lalonde

United Counties Ry C....Sun Lile Asa. Co
Brodeur Méd.............. S. Bachand
Lapensée Azarie.......... U. St Jacques
Lapointe Polidor .......... EB. Ostigny
Prouix Misse]........... ... S. Bachand

St Joseph du Lac*
Claude Arthémise......... haie Leblanc

St Louis Mille End
Paradis F.................. Lauzon
Major F.................. A. Lapointe
Desroches Jos ............. :G. E. Lesage
Ville St Louis............ .. P. Dubois

do.......... .. T Dubois

Forget S................. S. Freedman
St Théophile du Lac

Mongrain Ones8.............A. Brouillet
Terrebonne

Batelle Henri..:.......... A. Beaucharnp
Trois Rivières

Allard.Elie .................. L. Piché
Bettez Ferd .......... ...... *. L. Fiché
Brousseau Geo. ...............P. Biais
Lafond Sévère................ L. Piché

Wentmouat
Watts M. H!.............. A. M. Foster

3 Ventes enregistrées
25 à Montréal.
9.

il Pendat la semaine terminée le
21 30 juin 1900
60
27 MONReÂi§L EST
21 QATE TJCUB
12 URIRS-OQTS
10 Rue Ontario, Nos 1346 à 1352. Lot pt
8 N .O. *N. E. 870, avec maison en brique,

18 1 terrain 28.3 d'un côté ot,28.2 de l'autre
10 x 77.6 d'un côté et 72.6 de I'titre, mupr
32 2077, 1 do irrg., supr 1631. Owen Hart à
19 Jules Bourboniiièrei; 38400 [51151].

Rue Beaud.ry, Nos. 374 et 376. Lot
25 1031, avec maisgn en brique, terrain 42.9

x 77.6 d'un côté et 77.3. ce l'autre, su ' r
67 3307.9. Michael J. McGrath à Napoléon
28 Caîgrain ; 31800 [51174].

Rue St-Hubert, No 665. Lotb, 1203-298
31 pt S. B. 1203-295, avec maison on pierre,

1 terrain 25 x 129; 1 do 2 d'un côté et 1
de l'autre x 129, supr 199. Joseph Lam-

14 bert, jr, à Alphonse Marcoux ; $5800
[51175].

25 *Rue Mentana, Nos 22 et 24. Lots 1207-
206 pt N. O. 1207-207, avec maison en

6 brique, terrain 27 r 94. Azarie Houle à
26 Alexandre Cardinal ; $1550 [51178].
42 Rue S&-Hubert, No 90. Loi, pr 495 avec
34 maison en pierre, terrain 30 x 80. Esther
99 Lusignan, épie de Armand Beauttry à
12 Jos Lambert fils; $4500 [511a7]
21
13 QUARTIER ST-LAURENT
13 Rues-Côté, Nos 37 à 41, et Vitré, Nos
19 157 à 165. Lot 658, aves maison en bri-
6 que, 1 terrain 122 d'un côté, irrg de l'au-

tre x 72.4, supr 5440; 1 do 54.61x29.6 supr
36 3408. Le Shérif de Mon tréal à Wma Edm
42 Blumharb; $6600 [51156].
22 Avenue du Pare. Lot DÉt 46, 47-16, ter-
12 rain 126.9x104 supr 15182 vacant. La suc-
42 cession ,John -Kerry à Thos Collins;.

311863.80 [51184].
46 QUARTIER STEM-MAIRIE

Rue Dumont, Nqs 82 et 84. Lot 1223-
18 47. pt 1223-46, avt c maison en brique~,
il terrain 20 x 83. Le Shérif de Montréal
7 à l'In.-titut Catholique des Sourds-

27
24 Muets; $1500 [51162].

Rues DeMontigny, No 201 al- Iberville
Nos 122 et 124. L->t 1364-25, avec maison

18 ýen brique, terrain 31 x 80.- Napoléon
25 Lafiamme à Angèle. Lachapelle épse de
25Urgel St-Cerny; $2000 [51171].

Rue Erié, Nos 9 à 13. Lot pt S. O. 196,
7 avec maison en brique, terrain 47.10 x

44.6 supr 2120.' Robert Elliot à Aler
14 Bannerman et ai ; #11j00 [51193].

8.MONTREÂL OUEST
5 . QUARTIER STE-ANq%
SRue Congrégation,. -Nos 226. Lot 850,

63 avec maison en brique, terrain 62 x 90.
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ON DEMANDE. à acheter -une maison
double sur la rue Sherbrookce, ou au nord
de la rue Sherbrooke dans les environs
du Ouarré Saint-Louis.

A VENDRE - 2788, rue Ste-Catherine,
à bas prix, pour clore une succession, une
maison en parfait ordre. Pour plus am-
ples informations, s'adresser à

H. M. SIMPSON,
No 29 Canada Life Building

TELEPHONE: MAIN 3344

E.R. GIAREAU
ACENT D'IMMEUBLES

1511, RUE NOTRE -DAIlE, MONTREAL
Près db la rue Bonsecours.

TLEPIIONE BELL MAIN 2154

flES SOUMISSIONS Cachetéces adressées au
sin ouselfçné et portant lat suscription "Soumis-

sion our jetée dans lat partie est du haivre de
Mnréal"1 seront reçues A ce bureau jusqu'ài ven-

dredi le 20 juillet 1900, pour la construction d'une
jetée it niveau élevé et de quais parallèles au
rivage dans le hâvro de Montréal, Qué.

Les plans et devis pourront.être vus à ce minis-
tère et au bureau de'H1, A. Gray, Rer., ingénieur
résidant, édifice de la -Confederation Lite," To.
ronto; de C. Desjasrdins, Ecr., conîmisdes Travaux
Puiblicp, bureau de poste,. Montréal; de Ph. Béland,
er., commis des travaux, bureau de poste. Qué-

bec; de E. T. P>. Shewen, Ecr., ingénieur résident,
St-JcanN B., de C. Et. %V. Dod well, Ecr., ingé-

niu éident, Halifax, N. K.
Les soumissions devront être faites sur les for-

mules imprimées qui seront fournies, et et 14 signées
par les sournusionnaires eux nmêmes ;aucune
autre ne sera prise en considération.

Chaque soumission devra être aécompagnée d'un
chèque accepté par une banque incorporée, pour la
somme de cinquante mille piastres (50,000), et tait
à l'ordre de lon. Ministre des Travaux 'Public.
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnaire
dont l'offre aura été acceptee retuse de signer le
contr4,.. obi s*i ne l'exécute pas intégr'alement.

Si la soumission n'est pas acceptée le chèque
sera renmis.

Le Département, ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumnissions.

Par ordre,
.1OS. R. ItOY, Secrétaire suppléant.

Ministère des Travaux Publices,)
Ottawa, 21 juin 1900.

N. B. -Nul compte pour publication de cet avis
ne sera reconnu si telle publication n'a pas été'
expressément autorisée par le Ministère.

T. EP. TRXEY
..Immeubles..I

,~Argent à prêter sur Propriétés de ville
et sur Fermes améliorées. [ý

ASSURANCES- EVALUATIONS

Trélephone.Main 3090

Chambre 33, Batisse 'lImperisi"

17RUE ST-iACQUES~

La Viatorine
EMULSION SUPEIlIEURE D'HIUILIE DE FOIE DE MORUE.

GUEeir. Bronchite, Asthme,

DIEPOI" PRINCIPAL
Institution des Sourds -Inets, St.- Louts du Kile bud

BREVETS D'
(France.Etrang or) INVENTION

Marques de Fabrique, Procès en controfaçon, etc.

rlu au nuPV A .PAIRISCASAILUUIL115 r. des Halles

Prop. Direct. (depuls:'1878> du Journal (25 f. par aLAn)

CHRONIQUE INDUSTRIELLE"
Les Hommes d'Aires

Ont très peu de temps à dépenser. Je me
tiens à leur disposition à toute heure
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIONAIS,'
0D.0.0 ., L. C. D.,

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du " Philadeiphia Dental College," licencié

du Collège Dentaire de la P. de Q.

2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL

TéL de Bureau: Up Ms9. Résidence, M. 870
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George Outrain à Frederick R. Mitchell;
$2000 [133945].

QUARTIER ST ANTOINE
Rue Drummond. Lot pt 1757, terrain

10 x 140 snpr 1400 xacant. Samuel Cars-
ley à Robert Wilson Reford; pas de prix
mentionné [133517].

Rue Shuter, Nos 110 et 112. Lot 1822-33,
avec maison en pierre et brique, terrain
22x80.2 supr 1763. Lat succession Wmn
Brown Hamilton à Alfred Daibse ; $3500
[133931].

Rue Drummond. Lot pt 1757, terrain
10x140 supr 1400 vacant. Smuel Carsley
à Froderick W, Maison; $2100 [133987].

Rue Sherbrooke, No 735. Lots 1850-1
et 2, avec maison en brique et pierre,
terrain 62 de fronit 75 en arrière x 82
d'un côté et 94 de l'autre. Dame Barbara
Jane Scott 6pse de Alex McKay à James
Seath Smith; £1050 (à réméré) [183939].

Rue Crescent. Lot pt 1806, terrain
25 x 100 vacant. Albert A. Ayer à Robert
W..Garth ; $4000 [133944].
E4>O HELÂQÂ ET .TÂOQUES-OÂRTIBR

QUARTIER HOORULAQA
Rue Nicolet. Lot 28-770, terrain 24 x

121 supr 2904 vacant. Adolphe Duper.
rault à Jos M. Adol. L. Rousseau; $2765
[853751.

QUARTIER ST DENIS

Rue St Denis, Nos 1267 à 1273. Lots
163a, 162-205, Pt 163, 162-204, pt 162-203,
avec maison on pierre et brique, terrain
41 x 95. Wilfrid John Wilson à Pierre
Louis N. Barré; $1000 (à réméré) [85330].

Rue Carillon,' No 127. Lot Pt 324a, avec
maison en bois, terrain 20 x 96,. Joseph
Emond jr à Joseph Dagenais; $800 [85379]

Itue Berri, No 1255. Lots 162.27 et 28,
avec maison on bois, terrain 44 z 75. The

-Montreal Loan & Mortzage Co à Che
James Morris; $600 [85390].

QUARTIER ST GABRIEL
Rue Charron, Nos 49 et 51. Lot j E.

3167.110, avec maison en brique, terrain
24 x 8supr 2124. George Sleep à Phl,.
Alfred Shotton; 52650 [85310].

Rue St Patrice, Nos 288 et 290. Lut
3006, avec maison en brique, terrain 45
x 125. Frank Scott à Cléophas Roussin;

$20[85358].
QUARTIER ST JEMAN-B3APTISTEC

Rues Boyer et Mentana. Lots j 8-282
à 286, avec maison. on construction, 10
terrains 25x46.6 supr 1187.6 chacun. Hy-
polite Cabana à Pierre Joseph Dumont;
$500 [85326]-

Ave Hôtel de Ville, Nos 988 et 990. Lot
70, avec maison en bois, terrain 35 x 80.
Ohftles- Lenoir àOdl ot'.; 0
[85363J. Odl .ore;$2O

Rue Berri, Nos 903 à 909. Droits dans
les lots 15-73, 74,15.104-73 et 74 avec mai.
son on brique, terrain 40 x 80. Antoine
Leard et uxor à Joseph Glitdu et uxor.
Pas de prix mentionn[85365].

Rue St-Andiré, Nos 1229 et, 1281. Lot
11-35, avec maison on pierre et brique,
terrain 23 x 94, supr 2162. Théodore
Binda à Barth6lomeo Courti; $5000 (à
rémér6e)' 85380]..

Rue Dufferin, Nos 125, 133 et 135. Droits.
dans les lots 7.101, 102 et 103 avec mai-
son on brique, terrain 75 x 80. Lydia
Paquette à Pierre Hébert; $1100 [85408].

BS-OUNEGONDE.
Rue Richelieu. Lots 603 et 605, avec

maison en brique, terrain 30x8@ chacun.
Ludger Hinelin à J. Anthirne Rouleau;
$5800 [85357].

ST LOUIS-MILE END
Rue Robin. Lot 190-11, terrain 40 x 71

vacant. Anthime Papineau .à Joseph
Adolphe Papineau; $640 [85317].

Rue Clark. Lot 20, Lorrain 42.6 x 94.2
vacant. Robert S. Bag à Arménie
Chevalier ; $1080.54 [85318].

Ave Casgrain. Lot 10-271, avec mai-
son en brique-, terrain 42.6 x 86. Arthur
Sigouin à The St Lawrence Investment
Society; $1900 (à r6mérée) [85348].

Rue Hutchison. Lot 12.-11-19, terrain
50 x 110.6 vacant. Thomas C. Donnelly
à Geo. Arthur Taylor; $1000 [85368].

Ave de Gaspé. Lots 10-e,4 et 884a,
1 terrain 26 x 72; 1 do 25 x 72, chacun
vacants. Hon . Louis Beaubien à The
Peoples Mutual Bidg Sy. ; $371 [85381].

Rue Clark. Lot j N. 11-1152, terrain
25 x 84 vacant. The Montreal Invest-
ment and Freehold Co. à Halapha Pa-
quotte; $210 [85384].

Ave du Parc. Lot j S. E. 12-8.9, avec
maison on pierre et brique, terrain 25 x
110.6. John Samuel Mather à Marie
Sophie Goudrean 6pse de Ellas alias Phi!-
léas Wilson ; $4400 [b5394].

Rue St Urbain. Lot j N. O. 11-671, ter-
rain 25x100 vacant. 'The Montreal In-
vestment and Freebnld Co à Arsène
Daignatilt - $350 [85416].

Rue St Vrbain. Lot f N. O. 11-671,avec
maison en construction, terrain 25zx 100.
Arsène Daignanit à The St Lawrence
Investment Society $550 (à rémérée)
[85417].

WESTMOUNT.

Rue Grosvenor, Nos 458 -à 460. Lots
219-93 3, 214-94-1, 219-94-2, -avec mgison
on pierre et brique, 3 terrains 24x96.
Cléophas R~ ussin à Frank Saott; $13350
[85360].(

Ave.rg:le. Lot pt N. O. 282-128 avec
maison on pierre et brique, terrain 32.6
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$2,500 à prêter, 6P.c.
Première Hypothèque, proprièté de ville.

EM1LE*JOSEP11, le. L. B.,'Avocat
NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL

Chambre 701. Tel. Bell Main 1787

Engins à Vapeur "PEERLESS"
Se graissant e,îx-mémee, automatiques

Et - Chaudières de tous genres, Itéchauffeurs,Pompes, Machines a travailler le bois, Grues,
à vapeur, etc.

E9. LEONARD & SONS
Coin dca rues Common et Nazareth, Montréal

Il y a profit pour les marchands à vendre les
produit;s bien annoncés.'

LES PILULES DE LONGUE-VIE
-DU CHIMISTE BONARD

ont une vente touiours croissante. .* $4.00 la doz.
5% escompte à 30 jours. Se détaillent 58Sc. la boîte.
6.boltes pour $2.6iJ. Dans toutes les pharmacies et-
épiceries de gros ou directement à la Cie Médicale
Franco -Coloniale, 202, rue Saint-Denis, Montréal.

Modes d'Êté-
Pour Hommes

Dans les Derniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée,
Prix Raisonnables.

A. L. B râuIt
MARCHAND0-TAILLEUR

No 53,.rue Bleury, Montréal.
TEL. MWAIN 1961

R. WILSON SMVITHI
COU trIERI EN

DE BENTU RES
Débentures Municipales, des Gou-
vernements et des Chemins de Fer
achetées et vendues.- : : : : :

S Débentures de premier ordre pour
M , placements de fonds en fidéi -dé-

pots, toujours en mains. ---- -

Batisse Standard Lite

15 1 rue St-Jacques, Montréal

importteur, Eptew
et Manufactez n« z
de 1FOIJRISJEs oq
teu genres pour hommO
femms et enfants. Les
pluebautoprtxdu mr~
seront payes pour toutes
sortes de lourrmls non-
apprétéee

X. B -L plus haut pain
payé pour cire d'abeille et

- -. -- ginseng.

- ~ HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-1PAUL, MONTrREAL.

et

ECHANGER
propriétés
payant o0 %

Conditions faciles. Bonne localité.

Maisons à Louer.
Argenlt à Prêter.,

Art. 0. Bourassa« & Cie
26 Rue Saint-Jacques.
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x 187.6. The Sun Life Assurance o à
Jaines Walker; $6500; [85378]

' Rue Grosvenor. Lots 219-107 Pt S. E.
,219-10.8 et 109. terrain 50 x 111 ; 2 do 30 x
50, chacun vacants. The Wetitmôut
La id Co à Duncan MeLennan ;$3552
[853921.

Ave Montrose. Lot 374-21, terrain
supr 10387 vacant. Le Shérif de Mont-
réal à Oliver Wolcott Stanton ; $1200

Rue'$t.Ambroise. Lot 1913-63 et 64,
avec mason en brique, terrain 52 x 100.
Victor Alphonse Pilon à ElziéarLécuyer;
$2900 [85406].

MAISONNEUVE
Rue Notre-Dame. Droits dans les lots

2-796 à 798, terrain 22 x 100 chacun
vacants. Jos Narcisse ArenauttàAn.-
thime Paqrette; $1200 [85343].

DE LORIMIER
Rue Rachel. Lots 'l -19 et 20, avec

maison en býoi. Le Sh6rif de Montréal
à Eléonore D-ufresne épse de Jos. Ville-
neuve; $325 [85311].

OUTREMONT.
Rue Durocher. Lot 32-1-85, avec mai-

son en brique, terrain 2.5 x 100. Wilfrid
Boivin à André J. H. St-Denib; $2000
[85312].

Rue Durocher. Lots 32-2- 39 et 40, ter-
rain 50 x 100 chacun, vacan ts. John Tay-
lor Gladston à Florîda Bolduc épse de
Joseph Albert Guimond ; $1700 [85419].

COTE ST. PAUL
Rue Davideon. Lots 3912-146, 147, ter

rain 25 x 82 chacun,. vacants. J. UP
Ernard à J. Herm. Gohier; $410 [85361].

VERDUN
0 Rue Wellington. Lots 3405-150 et 151,
1 terrain 30 x 112.6 ; 1 do 25 x 112.6 cha-
cun, vacants. La succession Daniel Hlad-
ley à Léon Bissonnette ; $600 [83j389].

P>u(- Galt. Lot ý.S. E. 4560, terrain 35
x 131.6 vacant. Jaies E. -Wilder et aià
Haroldi E. M. Wadgce ; $400 [8.54153.

COTE DES NEIGES
o Lot.s 1-41 et 42. David Williamson à
Alfied «Mallette ; $800 [85413].

SÂULT AUX RECOLLETS
Rue Labelle. Lots 489-326 et 327, ter-

rain 25 x 101.6 chacun, vacants. The St
Denmis Land Co-à John M. Mf. Duff $130.70

Lots 228.345 et 346., terraijns "vacants.
J. BÉe Péîoquin à Treffils Dazé; $200
[85344].

Rue Labelle. Lots 480-326 et 327, 2 ter-
rains 25xr 10.6 chacun, vacants. John

M. M. Duif à M4ichel Galarneau ; $125
[85345].

Lot Pt de la j S. O. 483. Pierre Bni-
gnon dit Lapierre à François St Aubin;
$2625 [85398].

ST LAURENT

Lot 641-1.45, terrain vacant. The
Montireal Investinent and Freebold Co.
à Joseph L-ndry; $100 [85412].

LACHINE

Lot 581, avec maison en bjois, terrain
50 x .100. Damne Sophie Duhamel'Vve
de T. J. Aquin et ai à Victorien Labelle;
$925 [85328].

Lot 419. avec maison en bois, terrain
40 x 90. Théophile Laberfe à Andrew
Joseph Dawes;. $725 [85336].

Lot 419, avec maison en bois, terrain
40 x 90. Andrew Joseph Dawes à John
P. Rathwèll; $850 [85338].

Lot pt 915, terrain vacant. Michael
Hughes jr esanal- à Hugli McGee alias
Magee ; $266 [85423].

POINTE AUX TREMBLES

Lots 77-14 à 17, terrains vacants. Adol-.
phie Duperranît à Andlr6 Monarque'et
Joseph Hinton ; $2250 [85420].

Lots parties 191, 195; 196-, 190, 34 et
190a, terrain pour eh imp de tir. Wilfrid
Reeves à Sa Majeté La Reine; $35960.70
[85425].

STE ANNE DE BELLE VUE

Lots 285 et 286, 2 terrains 50 x 100 cha-
cun. Dame Veronica Annie May Rit-
chie épise de John Baxter Wood à Alfred
Chaplin ; $500 et autres considérations
[85347]. ______

Voici les totaux des prix de ventes
par quartiers :

St Jacquen .........
St Laurent ..........
Ste Marie ............
Ste Anne ............
St Antoine .........
Hochel aga.. .......
St-Denis ............
St Gabriel ......
St Jean-Baptiste..
Ete-Ounégonde...
St-Louis3-Mile-End...
Westmount .........
St Henri.............
Maisonneuve .....
De Lorimier..........
Outremont..........
côte St Paul........
Verdun .............

22,050 00
18,463 80
4.6 >0 00
2.000 00

39,600 00
275 00

2,4fl0 00
8.850 ou
7,800 00
5,800 0Û

10..501 54
24,602 (JO
2,900 (JO
1,200 O0

3,700 00O
410 (JO

1,000 00O

$156,477 31-
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'LIExtermilmateur Common senne contre les
Rats, les Souris, les Coquercfles et les Punaises.

Le seul remède de confiance connu.
En vente partout.

Bureau: 381 Rue Queon ouest, -Toronto.
Mféliez-vous des Imitations sans valeur.

V. L ÂCOMBEse89 rue SeCteie

EMILE VANIER,J. E Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que. Constructions Civiles et Reli-

giueAqueducs, Egouts, Pava-
vages. -:- 20 années de pratique.

107 rue St-Jacque, Montréal.

L. R. MdNTBRIÂND,
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-Andrè
Montréal.

Tel. B3ell: Main 8397. lot Mtage, Chambre 3

M. VICTOR ROY
ARCHITECTE ET EVALUATEUR - MEMBRE A. A. P. Q.

146, rue Bt-Jacques, Montréal.

Tel. BeU si«1 Tel Marchands 1881

T. PREFONTAINE & CIE
L1M!T]i

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETA^IL

Bureau: coin des rues. NAPOLEON1 ET TRACTY
STE-CUNEGON4DE

f3los hbois le long du Canal Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8111. Montréal.
SpéciaIitàAýBois.p)réparde de toutes façons, assortis

par longueurs et largeurs en grande quantité.

Laurence Robitailla
MARCHANDS DE

uois de Sciage et de Charpente.
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cralg et St-Denis
Bell Tél. Main 1488.
Tél. desiléarchande, SU4.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

Bell Tél., Main 81

HOTEL RICHELIEU
Rue St.Vlneent

MflNTItEAL
Confortable. A poximité des

chars et bateaux.
Prix populaires.

Tél, Main 514. L.A. COTÊ. Prop.

L. Z. MÂTHIEU,
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215 rue Richelieu,
Ste-Cunégonde.

0. M. LAVOIE .
Peintre -Décorateur,
Peintre d'Enseignes
et de Maisons.-:--

Tapissier et Blanrhisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone Euat 1112. Montréal.

E. r 37 ue St-Urbain, Montréal.

L a ebaniN Spécialité: Corniche e
tôle galvanisée. 695 rue St.- Denis. *Tel. Mar-

chns1910. Tel. Bell, Est 1017.
BELL TEL EAsT 1517. TOUT OUVRACE GARANTI

J. Ci. DUQUETTE
Autrefois de la

Mohtreal Boofing Co.

Couverture etPavage
- -GENERAL- -

Bureau et Atelier, 949 de Montigit'., fioutreâl.
Séilts our les couvertures en Gravois et en

Cmn.Planchers en Asphalte. Planchers en
Volcanite, Caves mises à l'épreuve des rata et
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp-
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri.
montén.

SPAQUETAGE s
SENVELOPPESENMGSE

POUR TrUYAUX.

HUILES ET GRAISSES
'POUR MACHINES.

SThe Willia.m C. Wilson Co.,

S24 Front St. E., Terento, Ont.
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Les lots à bâtir ont rapporté les piix
s~uivants
. Avenue du Parc, quartier St Laurent,

îSe le pied.
Rue Drummnond quartier St Antoine,

$1.50 le pied.
Rue Crescent, do

.îl.60 le pied.
Rue Nicolet, quartier Hochelaga !) 4/9e

le pied.
Rue Robin, St Louis Mile End 24ýe le

pied.
Rue Clark do 10 et 21je

le pied.
Rue Hutchison do 18e le pied.
Ave de Gaspé do 10o le pied.
Rue St Urbain do 14o le pied.
Rue Grosvenor,Westmout4lie do
Rue Durocher, Outremont 17o do
Rue Davidson, Côte St Paul 10c do

FERËTS ET OBLIGATIONS HYPOTHEOAIPLES

Pendant la semaine terminée le 30
juin 1900, le montant total des prêts
et obligations hypothécaires a été de
$392,577, divisés comme suit. suivant ca-
tégories de prêteurs:

Particuliers ........... 3380,780
Successions.............. 700
Cieï de prêts............ 3,597
Assurances ............. 4,000
Autres corporations ... 3,500

-f3392,577
Les.prêts et obligations hypothéoai-

res ont été consentis aux taux de:
3j% pour $1,300.
5 % pour $500 $1,500 et $3,000.
51i% pout- $2,500.
à5 % pour 31,000 ; $2,000; et $3,500.

Les, autres prêts et obligations hyao-
thécaires poruent .6 pour cent d'intérêt
à lexce ption de $300, 13,000 à 7 p. c. et
ýl»50 à 7J p. c. d'intérêt.

Cette Semaine, nous retirons deux
hypothécaires de $150,000 et $200,000
donnée~s par deux compagnies indus-
trielles pour garantir leurs bons ou
coupons.

TOUR DU MONDE. -Journal des voyages. etd*j voyagenrs.-Scimmaire du No 25 (23 juin 1900>.
-1Io L'ila de Ceylan, par M. Verschuur. -2o A
travers le monde: Les villes Sibériennes.-Vol et
b)rigandage.- Vladivostok.- Le Port..- Les admi-
1ii-:,rations par Paul Labbé.-So A travers la natuire:
Li Wécente Inv.sion des Pieuvres à 1lle de Batz.
-40 Questions politiques et diplomatiques-: Les
Evénements de chiine - L'inpératrice Douairière
et les Boxers.-5o Civilisation et religions: Mafe.
king pendant le Siège.--6o Livres etCartes.-7o Les
Rtevues Etrangères: Voyage dans le Yun-Nan.-

Us opuatinsdu Chitral (The Geooraphical
ousréel). - l anmns (R.evue* afgérienne

neet:France: Un an, 26 fr. Six mois,ir U nion Postale: Un an, 28fIr. Six mois 15 fr.
Lnuméro: 50 centimes.
Bureaux à la librairie Hachette & Cie. 79, boule-vard Saint-Germain Parie.,

La. Construction
M. J. A. Godinarchitecte de Lachine,

a accordé à Lucien Benoit les travaux
suivants pour l'église St-Paul: 3 autels,
le vestiaire la -chaire et la balustrade
et à N. Bélanger le système de chauffage
et la plomberie de l'église, de la sacristie
et du presbytère.

M. P. A. Gamelin, architecte, a de-
mandé des soumissions pour une maison
formant 2 logements que M. Fra Gobeil
fo~ra ériger rue Sanguinet près de la rue
Roy.,

M. P. A. Gamelin, architecte prépare
les plans pour' une maison que M. P.
Lebeaufera ériger à St.Léonard.

PERMIS DE CONSTRUIRE >,. MONTRÉAL
Rue Bishop, une bâtisse formant un

logement, 35 x 57, à 3 étages, en pierre
et brique, couverture en ciment et ré-
sine; coût probable, $10,000. Proprié-
taire, C. Ed. Gudewill. architecte, Da-
vid R. Brown; maçon, Heggie & Stewart.
charpente, Geo. Roberts; brique lieggie
&Stewart. (67)
Rue St Paul, quartier Ste Anne, mo-

difications et réparations à une bâtisse;
coûtt probabWe,i- 32,000. Propriétaire,
Reinhart & Co; architecte, N. Browx;
maçons, Rheîaume & Dansereau, char-
pente, Rein hart & Co. (68).

Coin des rues Craig et Visitation, re-
constructIon de l'école Ste-Marie; coût
probable, 114,9Ù9. Propriétaire, La Comn-
mission des Ecoles Catholiques de Mont-
réal; architecte, Théo. Daoust; char-
pente, T. Charpentier. (69)

Rue Osborne, une batisse formant une
gare et des bureaux, 270 de front et 270
en arrière, à 4 étages,,en pierre, couver-
ture en ardoise; coût probable, $160,000.
Propriétaire, Canadian Pacifie Ry. Co,
architecte, Edm. Maxwall ; brique,
Labelle & Payette. (70)

Ave De Lorimier, 3 bâtisses fo rmané
une manufacture; 1ère dimensio n 100
100; i do 268x135; 1 do 182z83 à 1 étage;
en brique. Coût probable 330,000. Pro-
priétaire Diaznond Gla4s Oo, architectes
Hutchison &.Wood. (71)

Rue Bishop, une bâtisse formant une
écurie, 30x32, à un étage, en brique, cou-
verture en ciment, résine et ardoise ;
coût probable 33000. Propriétaire 0.
Bd Gudewill ; architecte David R Brown,
maçons, Heggie & Stewart; charpente,,
Geo Roberts; brique, Heggie & Stewart;
(72)>

Rue Sherbrooke, No 445 une allonge
Îormant une cuisine 14 x 17, à 1 étage
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en brique et pierre, couverture en gra-
vole ; coût probable $500. Propriétaire
Joseph Comte, architecte A. Levesque,
maçon A. Valin, charpente Le Oasavant.
(73)

Coin des rues Ontario et De Lorimier,
une estrade et un bureau, 24 x 24 à un
étage, en bois, couverture en papier
goudronné; coût probable pour l'es-
trade !6,000 et pour le bureau $400. Pro-
priétaire Association Athlétique Amia-
teurs Mascotte, architecte Cho A Rce-
ves, charpente A. Dubé & Cie. (74)

Rue Ste Catherine, No 2885, une bâ-
tisse formant un entrepôt 32 x 72, à 3
étages, en brique, couverture en gra-
vois et feutre; coût probable, $4.000.
Propnriétaire, Guaranteed Pure Milk Co;
architecte, David Ogilvy. (75)

Coin des rues Coiborne, Wellington et
Anne, une bâtisse un entrenôt pour
charbon), 140 x 105, à un étagé; coûit
probable, $1500. Pr"priétaire, the Hartt
&Adair Coal Co. (76) *
Rue William, une bâtisse pour nia-

chines électriques, 42 de front 49 en
arrière x 82, à un étage, en brique, cou-
verture en'asphalte et ardoise ; coût
probable, $10.000. Propriétaire, Mon-
treal Street Ry Co; ingénieur, H. R.
Lockhart, maçon, J. Aiderson; char-
pente, J, Carter, brique, J. Alderson. (77)

Avenue Mont Royal, 4 bâtisses formant
12 logements, 24 x 80. à 3 Mtages, en
pierre et brique, couverture en gravois;
coût probable, $5,000 chacune. P roprié-
taire, Nap. Desiauriers ; maçons,
Latreille & Frère; charpente, N. Des-
lauriers. (78)

Rue Notre.-Dame, Nos 1697 à 1701, mo-
difications et réparations à une bâtisse;
coût probable,. $2,000. Propriétaire,
Succeseion uilr; arckitecte, 0. Dut'ort;
charpente, Nap. Lavoie. (79).

Rue Parthenais, une bâtisseformant
une manufacture 192x72, à 5 étages, en
brique, couverture cen gravois; coût
probable $36,00Q. Pro priétaire Dominion
Oil Cloth Co; architectes, Hfutchison &
Wood; maçonb, Boucher & ifuberdeau.
(No 80)»
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Ventes par le Shérif.
'Du 10 au 17 juillet 1900.

DISTRICT DE MONTRUÂAL

La ville de St Paul va F. A. Westgate
et al.

Côte St Paul-Un quarantième indivis
Ju lot 3487, situé'rue Molson; un tren-
tième indivis 3496; trente-neuf quaran-
tième i 2dvis du lot 3187 et vingt-neuf
trentième du lot 3496, situé rue Dufferin.

Vente le 12 juillet, à 2 h. p. m., au bu-
reau du shérif à Montréal.

In re Ed Beauvais & Cie et ai.
Montréal-Les lots 166-372, 367, 89,351,

352, 353, 41-et 257 du quartier Hoahelaga,
situés, rue Iberville, Frontenac et du
Havre.

Vente le 12 juillet, à 10 h. a. m., au bu-
reau du shérif.,

Frk Scott esdjual va Delle Mary
Ellen Guerin.

llontréal-Le.s lots 618 et 610 du quar-
tier St Laurent, situés rue St Laurent,
avec bâtisses.

Vente le 13 juillet. à 10 b. a. m., au bu-
reau du sàhérif.

DISTRICT DE GASPIM

In re Che N. Armstrong et al,
New Carlisle-.a ligne de chemin de

fer de la Baie des Chaleurs, avec depen-
dances, roulant, etc.

Vente le 19 juillet, à Il h. a. m., au bu-
reau du shérif.

DISTRICT DE MONTMAGNY
Geo. Boulanger va Alph. Boulanger.
St Thomas-Le lot 148, avec bâtisses.
Vente le 16 juillet, à 10 IL a.m., à la

porte de l'éise paroissiale.
DISTRICT DE RI CHELIEU

Jacob Bélisle va Mary Boivin).-
St Thomas de Pierreville-La partie

du lot 906 et le lot 903, avec bâtisses.
Vente le'Il juillet, à la-h. a. m., à l.a

porte de l'église paroissiale.

Aiguisage d'instr uments tranchants
Il faut en premier lieu, nebtoyer la

pierre à aiguiser avec une éponge et de
l'eau de savon). Ensuite on -plonge la
pierre dans de l'eau pure et pendant
qu'elle y est on la frotte vigoureuse-
ment avec du savon. Après l'avoir
sortie de l'eau, on la frotj,p à nouveau
avec du savon et l'on prM5ède comme
de coutume à l'aiguisage des instru-
ments tranchants.


